
Nouvelles du jour
Les perspectives de la politique inté

rieure française.
L'approche des élections législatives fran-

çaises ct la perspective de l'élection présiden-
tielle qui les suivra redoublent l'intérêt qu 'onl
offert de tout lemps les affaires dc France,
in.érct si puissamment accru du fait dc la
guerre.

On peut d'ores et déjà apprécier les chan-
ces des partis dans les Sulures élection. :
grâce â la victoire des Alliés, les partis anli-
_ocA_,iistes, disons plutôt : anlirévolution-
naires , ont le vent cn poupe. La signature de
la paix a produit un offet sédatif sur les
mécontentements qui bouillonnaient dans
l'opinion. Les grèves minières se sont apai-
sées ; les manœuvres de l'extrême-gauche pour
exploiter les perplexités générales contre le
gouvernement et pour batlre monnaie avec
le malaise économique ont fait long feu.
Au Parlement , le bloc antisocialiste s'esl
consolidé ; les pacifistes révolutionnaires ont
été tenus ci l'écart de la commission nom-
mée pour rapporter sur le trailé de paix.

Tout cela indique que l'opinion veut main-
tenant la tranquillité ct l'ordre. Les partis
ministériels auront le prof i t  de celte dispo-
sition des esprits. i

H. Clemenceau « fera Jes éleciions », sel on
l'expression consacrée. Il a déjà convié les
parlis de l'ordre a former le bloc nalional ;
il a parlé d'apaisement ; mais, à l'égard des
catholiques, apaisement veut dire qu 'ils ne
feront valoir aucun de leurs droits. M. Cle-
menceau a souligné dans son discours au
sujet de la paix qu'il n'y a ' pour lui que « la
France de la Révolution ».

La "voie triomphale où M. Clemenceau es-
p itre conlinucr de marcher n'esl cependant
pas loule unie. -Un rival s'est annoncé en
.M. Ji-iand, qui , dans les récents débats sur
la réforme électorale, s'est posé d'une façon
fort démonstrative comme l'héritier pré-
somptif du pouvoir . Tandis que .1. Clemen-
ceau incarne le nationalisme extrême, M.
Briand cn représente une nuance plus tem-
pérée. Il n'a pas donné les mains à l'exclu-
sion totale dc l'extrême gauche dans la for-
mation de la commission de la paix. Dé-
noncé-pour ce fait par un journal , M. Briand
s'est tait un mérite de ce qu 'on lui repro-
chait et s'est ainsi fait  applaudir des socia-
liste.

D'autre part , on sail que M. Briand est
un vieil ami de M. Poincaré, dont il a as-
suré l'éleclioi- à la présidence, alors que M.
Clemenceau faisait (cu et flammes pour
l'empêcher. Le « dictateur » a donc sujet
de se demander si le président ne méditerait
pas de se défaire de son concours quelque,
peu autoritaire, avec l'aide de ses rivaux, MM.
Briand et Viviani, que M. Clemenceau a si
cruellement trailés dans ses polémiques au
cours de la guerre , alors qu'ils tenaient le
gouvernail et que lui n'était que le journa-
liste dc L'Homme enchaîné. MM. Briand et
Viviani ont une revanche à prendre. Nous
allons assister à un duel épique. Malheureu-
sement, des ambitions particulières en font
lout l'enjeu. Que la victoire se range d'un
côté ou de l'autre, la silualion des catholi-
ques n'en sera guère améliorée. M. Briand
est plein dc _onncs intentions ; mais elles
valent les promesses d'apaisement de M.
Clemenceau, sitôt démenties par M. Pichon.

• •
Le ministre des transports, M. De Vito, a

fait à la Chambre italienne un tableau très
sombre de la situation économique de l'Ita-
lie, surtout en ce qui concerne les moyens
de transport. Lc cliarlxin fait défaut ; l'Ita-
lie n'en reçoit pas même assez pour ses clie-
mins de fer. On ne peut pas espérer que la
situation s'améliore, car la production mon-
diale du charbon va cn diminuant. Il est
reème à craindre de voir la situation empirer.

L'Elat accélérera l'éleclrification des che-
mins de fer. Il va établir tout le long de
l'Apennin des usines électriques complétées
et aidées par des usines thermo-électriques.
On prévoit ainsi l'électrification de 6000 ki-
lomètres de voies ferrées, ce qui économisera
deux millions et demi de tonnes de char-
bon , mais c'est là un projet a longue éché-
ance. D'ici là les industries italiennes passe-
ront un mauvais quart d'heure.'

^ Ce qui a surtout impressionné ies députés,

ce fut  d'apprendre que l'Italie a perdu, au
cours dc la guerre, la moitié de sa marine
marcliande. qui a été torpillée par les sous-
marins ennemis. En fait de tonnage, l'Ilalie
esl aujourd'hui à la queue dc tous les autres
pays, même des petits. Elle dépense deux
milliards par an û l'étranger pour les trans-
ports \a_tril_mas. Las grèves el h manque
de matières premières lui interdisent pour
¦le moment de construire de nombreux vais-
seaux de commerce.

|Le ministre des transports a , en outre ,
déclaré que la situation ^financière des che-
mins de fer de l'Etat était lamentable. Le
déficit s'élève à 510 milliohs ; ks traitements
du personnel coûtent 800 millions par an,
alors que les recettes ne s'élèvent qu'à 850
millions. Et le ministre a avoué qu'il ne
voyait pas comment on pouvait remédier à
un pareil déficit. On ne peut augmenter les
tarifs. L'Ilalie a déjà été dans cette voie
aussi loin que tous les aulres pays.

Le tableau tracé plus haut a produit une
grande perturbation dans les esprits, dit le
Corriere deUa Sera, car 'Je minislre -n'a pu
donner des indications satisfaisantes sur la
façon de surmonter les graves et nombreuses
difficultés , en ce qui concerne le chanbon, la
flotte marchande et les chemins de fer.

La déchristianisation de l'école est un
fait accompli en Saxe. Le Parlement y a voté
une loi toule imprégnée de fanatisme anti-
religieux, qui laïcise radicalement l'ensei-
gnement, tout en - l a n t  aux familles chré-
tiennes la possibilité de soustraire leurs en-
fants à l'influence de l'école sans Dieu par la
création d'écoles libres. Celles-ci sont inter-
dites . La seule concession qu'on ait faite
aux familles a élé de stipuler que les locaux
scolaires seront à la disposition des curés,
des pasteurs et des rabbins pour l'instruc-
tion religieuse ; encore y aura-1-il à payer
une location et on a eu soin dc ne rien dire
du temps où îes locaux serait disponibles.

-La majorité socialiste gouvernementale de
la Chambre, d'accord avec la minorité socia-
liste dissidente, a accentué lc caractère mal-
veiManl de la loi , dans le cours du débat , par
toute une série d'amendements inspirés par
le plus mauvais esprit.

La Saxe est un des pays où l'idée socialiste
a lc plus profondément pénétré dans le peu-
ple, parce qu'elle est un des Etats où l'indus-
trialisme a le plus fait fi de la dignilé hu-
maine. Le résultat se voit aujourd'hui.

Le cliangement de gouvernement qui s'esl
produit ù Prague s'est accompli sans publi-
cité indiscrète. Les agences officieuses onl élé
sobres d'informations _ propos de cet événe-
ment. Il a été assez surprenant de voir uri
ministère comme le cabinet Kramarcz, qui
était tout resplendissant de la gloire d'avoir
réalisé l'indépendance tchèque, tomber sitôt
après avoir fait son œuvre. 'Les nationalistes
tchèques se trouvent mainlenant relégués
dans l'opposition ; les socialistes leur onl
volé -le sceptre. Les radicaux évincés se ven-
gent en faisant suspecter le nouveau régime
de germanophilie. Le cabinet Tusar a déclaré
qu'il suivrait à l'égard de -l'Allemagne une
politique « -loyale, correcle et de bon voisi-
nage ->¦ Ce sont là des dispositions certaine-
ment bien différentes de celles qui animaient
ses prédécesseurs au pouvoir.

Ce changement aurait été amené par le
fait qu'on est convaincu de l'impossibilité de
négliger les trois millions d'Allemands qui
composent le tiers de la population du nouvel
Elat. D'autre part, les Slovaques ont
procuré des déceptions aux gouvernants de
Prague ct ont pris une attitude d'opposition.
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A-oacLëmio irc-X-Qwise

Dans sa dernière séance, .'Académie Iran-
çaise a décerné Ce prix Thiers à M. Frédéric
Barbey, clrajgé d'affaires de Suisse à Bruxelles,
pour son ouvrage : Félix Dcsporles et la réu-
nion de Genève à la France. • "¦¦¦ . .. ¦¦
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LE PROBLÈME ANDALOD
on la menace du bolchèvisme

EN ESPAGNE
(De notre correspondant d'Espagne.)

Parmi Ces trois ou qualre .problèmes qui se
posent en Espagne, celui-ci n'est pas le moins
important et 4e .moins _ien_içant. Je vais essayer
de faire comprendre pourquoi.

Quand , à l'époque de la Iicconquêle, les .Mau-
res furent chassés de la Péninsule, l'Andalousie
SL_ trouva à peu près abandonnée. Les rois vain-
queurs .partagèrent ses terres entre les officiers
nobles qui Ces avaient aidés -dans 3a guerre con-
tre l'Infidèle. Les uns obtinrent des domaines
aussi vastes que tout un département français.
Pour les cultures, ils n 'eurcnl i leur disposition
que quelques paysans maures convertis au ca-
tholicisme ou de rares colons -venus du nord de
l'Espagne. Ces travailleur» étaient de vrais s>'rfs
de glèbe, soumis à dos conditions de vie plus du-
res et moins indépendantes que celles de leurs
pareils du reste de l'Europe. Sans leu oi lieu , i's
(levaient subir tous les caprices de Jeurs maîtres.

-Jl arriva donc, après moins d'un siècle, que
ee pays, l'un des plus riches de l'antiquité,
iclianlé par les poètes latins et grecs, sous le
nom de Bctique, qui , sous la domination arabe
avait été adiiiirahlc-nient arrosé, cultivé et ex-
ploité — le 'réseau de canaux subsiste encore,
cn ruine — be trouva le plus abandonné ct .le
iplus en friche de toute l'Espagne. À parlir du
_XVII_ " siùeic, les rois et leurs conseils commen-
cent _ se préoccuper de celte grave situation. Ils
essayent d'y (porter remède, mais n'aboutissent
à rien, parce t]u _- ceux qui auraient d- les se-
conder sont, par eux, retenus loin de leurs
terres. La noblesse andalouse, depuis Phi-
Lippe II , vit à ia cour ou poursuit des aventures
our mer ou dans les colonies. Elle se contente
de toucher les maigres revenus que ses gérants
•lui obtiennent, souvent à coups de bâton. Au
iS.ÏIBm siècle. J'illustre économiste, Campoina-
inès, cn constatant Pat!freuse décadence de "une
des régions les plus richH du .inonde, versai!
dos larmes dc rage ct maudissait les respon-
sables de cet état de choses. Sous Charles III ,
l'enquête menée sur la crise agraire de l 'An-
dalousie n'aboutit qu 'à maintenir les hobereaux
malfaisants dans leurs propriétés.

Et cc qui avait été commencé au XVIm" siècle
n'a fait que s'accentuer au XVIlme, au XVIII11",
au .XilX"1" et de nos jours. L'Andalousie appar-
tient à une trentaine de familles nobles, qui n'ont
jamais résidé sur leurs terres, ni vu leurs
paysans. Avant de leur arriver, les revenus pas-
sent par trois ou qualre intermédiaires, qui
pressent dc leur mieux l'orange maigre et ché-
tive. Eux , vivent une vie de rentes et de plaisirs,
à Madrid ou à l'aris. Le plus clair de ces re-
venus 'leur est assuré par d'immenses pacages
i-OU-tcs, où vivent , à l'état sauvage, les foros
qui serviront aux corridas qui sc donnent Jans
loule l'Espagne. On iparle, sur les alliehes, des
toros du propriétaire X ou Y ; mais on se garde
bien de dire dî quels désastres moraux et
économ_q_es leur élevage est la rançon.

Et voici les résultats dc cet état de choses.
Je les emprunte à un article très documenté du
lierai do de Madrid :

< L'Andalousie a 80,000 kilomètres carrés ;
mais la moitié à peine est en culture, c'est-à-.irï
que plus de 40,000 kilomètres sont absolument
incultes, et cc qui est travaillé l'est mal et dans
des conditions inefficaces. Selon les renseigne-
nients officiels, la production andalouse .en cé-
réales est de 20 -millions de pesetas ; de raisins,
42 mi-ions ; d'huile, 120 millions ; de plantes
industrielles, 26 millions ; de plantes potagères,
43 millions ; de légumes, 23 millions ; d'arbres
fruitiers, 33 millions ; de fourrages naturels ,
30 millions ; de pâturages artificiels , 3 mi-ions.
Si les journalistes et les politiciens se rendaient
compte de cela, ils comprendraient mieux le pro-
blème agraire andaiou. Ils -e rendraient comp-
te , par exemple, que l'Andalousie, qui est la
région la plus étendue dc l'Espagne, produit pour
300 millions -c céréales, alors que la Nouvelle
Castille, avec la moitié -noins de terrain culti-
vable, en produit pour 225 millions. L'Anda-
lousie produit 42 millions de raisins, alors que
la Catalogne en donne 74 mKlions et la pro-
vince de Valence 62. L'Andalousie rend 35 mil-
lions pour ses fruits ît la province de Valence
en rapporte .10. Et ainsi dc suite pour le resle.
Dans loutes les autres régions, on cultive au
moins .es deux tiers du territoire, tandis que,
en Andalousie, on en travaille à peine la moitié,
parce que la moitié des latifundia est , de par la
volonté dî leurs possesseurs, laissée en friche. »

Voilà -ien, en effet , la raison klernière et vrai-
ment sénieus, de la situation lamentable de
l'Andalousie. Depuis deux ans, -sous la pression
des doctrines socialistes, qui ont fini par s'in-
filtrer dans cc pays trop bien préparé pour les
recevoir, sous la pression de la crise économi-
que et de la cherté dc la vie, les ouvriers agri-
coles ont pris une attitude des plus menaçan-
tes. Je dis bien les ouvriers agricoles , les jorna-
Icros, et non lœ paysans propriétaires , car res
derniers sonl, avec les erituds hobereaux, l'infime

minorité. Les premiers représentent le 70 pour
cent dc la population terrienne, .t certains
chefs de famille , les dernières années, rece-
vaient , pour toul salaire quotidien, Iraote-cinq
centimes I

Ces journaliers se sont maintenant syndiqués ;
ils ont créé des fédérations locale, et régio-
nales ; ils s'agileDt sous la poussée des meneurs.
Il serait vain de se 1e dissimuler : la ques-
tion andalouse est dune solution encore pius
difficile que ia question catalane. Beaucoup de
gens redoutent que b bolchèvisme ne fasse
irruption en Espagne par îe chemin remontant
du Guadalquivir. Le gouvernement de M. Maura
s est p .occupé de trouver le remède. Il a publié,
le 1er mai, un décret visant à concilier. Ses
intérêts du capital el du travail par J'instituiioa
d'assurances,, de comités provinciaux et Cocaux,
dc conseils divers, comprenant en nombre égal
des (iroptiétssres el des ouvriers agricoles. Par-
lant de cette solution , Ef Fait, journal républi-
cain, disait : < C'ost comme si l'on voulait tuer
tin lion avec un bâton vermoulu. >.

Des organes catliohqucs, en particulier El
Debale, n'onl pas craint d'imprbncr que rien n;
serait fait de sérieux si l'on nc se décidait à l'ex-
propriation par l'Etat des terres que possèdent
seuls, à cette heure, quelques grands seigneurs,
et à leur distribution éqiritabh. Mais il est fort
à craindre que les intérêts et nièiiie les droits
acquis n'admet;lent pas cetle manière de voir.
Aucune issue pacifique du conflit n'apparaît
doue à l'horizon. Sanchez Molina.

Les heures libres
de lajournée de huit heures

Las fabriques, une à une, __>v__ t en cela
l'exemple qui vient de Ceur ôlre donné par de
nombreuses imprimeries et par de grondes en-
(reprises indu—.rielles se mettent en devoir d'ac-
corder la journée -de huit heures à ieur person-
nel ou de la leur promettre à partir du 1er oc-
tobre prochain. Le mouvement parait doac en
bonne VOM et ï. convient de féliciter chaude-
ment les patrons et les dcrccicurs qui onl pits
-tiniliatrve de -cette excellenle mesure, sans at-
tendre que leurs ouvriers ieur arrachent celtt
conot__on. Par la journée de huil heures, l'ou-
vrier sérieux aura pCus de temps à consacrer à
sa famille ct à ses affaires persorme'i-s. Mal-
heureusement, il n'est que trop vrai que de
nombreux travailleurs seront plus tentés encore
queutrefoi— de gaspïler leur temps et leur ar-
gent uu cabane!. Cette catégorie de gens, dont les
goûls dispendieux et les folies exigences crois-
sent au fur <t à mesure que leur silualion s _mé-
liore, seront na luxai lement toujours parmi
Ces partisans les plus sûrs du désordre et de la
révolution. Peu kur  chaut qu'on pense à eux.
Se pouvant ou ne voulant pas s'aslresndre à
combattre leurs funestes penchants, ils verront
toujours, en tout ouvrier laborieux et actif , doué
du sens dc l'économie et soucieux de sa santé,
un ennemi, un f a u x  f r ê n e .  Ah ! si hs pout-airs
publia- se dôo-uicnti à entreprendre sérieuse-
ment Ca lulte conlre l'alcoolisme ou du moins,
à défaut de Ca prohibition totale, oc qui n'est
pas passible dans un pays -vlticoke comme la
Suisse française, à édicter certaines lois capa-
bles de combattre ce .fïéau, peut-être verrions-
nous alors les -améliora-ons matérielle- mar-
cher de pair avec le progrès moral.

iMalgré ses incontestables avantages physiques
et moraux, la journée de huit heures ralentira
forcément la production des diverses industries,
au moment même où elles devraient produire
davantage par suite des vastes besoins écono-
miques qui vont se faire jour partout.

Inévitablement, pendant plusieurs années en-
core, la vie chère subsistera. Pour obvier à cette
crise ct malgré Jes forls salaires actuels payés
aux ouvriers, i! faudra nécessairement que le
travailleur songe, cn regard des prix élevés de
la p lupart des choses, à se tirer d'embarras par
lui-même.

Aussi, dans les villes industrielles, voit-on sur-
gir un peu partout des jardinets d'ouvriers,
d'employés ct de petits fonctionnaires. C'est une
initiative que la plupart des communes encou-
ragent en mettant de vastes terrains à la dis-
position des particuliers. Il faut que la classe
ouvrière s'adonne de p'.us en plus ù ces occupa-
tions liorticole_, que permettra la journée dc
huit heures. B. M.

Intervention an Mexique
ta Chicago Tribune signale des bruils venus

de New-York d'après -lesquels le président Wil-
son a déclaré que les Etals-Unis allaient interve-
nir a Mexico. M. Uloyd George, sous 1 .nflucnce
des énorme- intérêts financiers anglais, aurait
exigé de M. Wilson la promesse de rétablir
l'ordre au Mexique et de Je maintenir attendu
qu'il faut que quelqu'un s'en charge cl que la
doctrine de Monroë interdit aux puissances
européennes d'y songer.

Lc général Candido Aguilar . ancien ministre,
gendre du présidenl Carranza , s'est embarqué
il v a  quelques jours pour Ja l-'rancc en mission
dipîomalique coufidenlieJJe.

M. Wilson v* parler an pay»
D'après -le correspondant -du Times à Was-

hington, ie président Wilson n'attendra pas que
les débets sur le traite- de paix s'a-bêi .n! au
Sénat pour entreprendre une toui-ée dan. l'in-
térieur , au cours dc -laquelle H s'adressera direc-
tement à «'opinion publique. Les adversaires du
président au Sénat paraissent redouter reflet
que celte campagne personnelle du président
produira sur leurs électeurs.

La propriété allemande "̂
aux Etats-Unis ^

New-York , 11 juillet.
A la suit; de la ratificalion du traité de paix,

le Congrès a disposé des propriétés allemand-s
qui n'étaient pas séquestrées. Toutes les récla-
mations américaines et probablement les de.nan-
dei d'indemnilé présentées à la suite du torpil-
lage du Lutitania seront satisfaites avec le pro-
duit de la venle de ces propriétés.

Le gouvernement fédéral a acquis la propriété
de la compagnie Hambourg-Amérique et du
.\\ii__-ul_cber L.oyd.

Le trafic postal
entre les Etats-Unis et l'Allemagne

New-York, n juillet.
Le trafic postal enlre les Etats-Unis et l'Aile

magne esl de" nouveau autorisé.

Le courrier diplomatique aérien i
La Villacoublag, 11 juillet.

(Ilavas.) — Le lieutenant-avialeur Bogel est
parti ce malin, à 7 Jieures, à destination
d'Amsterdam, avec le courrier diplomatique.

Avions allemands géants
Bûle, '16 juiilel.

On mande d'Essen que plusieurs établisse-
ments, entre autrîs .a maison KrufQ) , ont fait des
essais en secret pour créer une machine travail-
lant d'une façon plus rationnelle que le moteur
à explosion actuel avec son mouvement de va-et-
vient des pistons. Ces essais ont eu pour résultat
ia c-nstruo-on d'une turbine à gaz ; ce qui per-
mettra à .'avion, par exemple, de ivoler pour ainsi
dire sans faire de bruit. Des arcions sont actuel-
lamen! en construction qui pourront emmener
04 personnes.

Un Etat de Thuringe
Weimar, 17 juillet.

Les discussions sur la création d'un Etat de
Grande-Tluiringe ont abouti à un accord com-
plet. Le Conseil (populaire de Thuringe sera
convoqué à la fin d'août.

Vienne et Budapest
Vienne, 17 juillet.

La République hongroise a nommé Tex-géné-
ia>-si_ie Bœhm en qualité dc minis-re à Vienne.

La crise ministérielle espagnole
C'est à la suite du vote de la Chambre défa-

vorable à la validation de J'élection du candidat
du gouvernement du district de Coria, que M.
Maura a fait savoir au roi que le cabinet se reli-
rait.

Grave des cheminots anglais
» Londres, 11 juillet.
- (Ilavas.) — La réunion des cheminots d'York'
•a décidé d'entrer innnédiatement en grève pour
soutenir les grévistes du district de Newcastle.

Les tahisninots réunis à Carlisle ont déridé de
«onuner l'Union nationale des clieminots d'or-
donner la cessation du travail si ceux de Nor-
tlicasicm n'obtiennent pas satisfaction d'ici au
¦18 juillet.

a La grève de Stettin
Stettin, 17 juillet.

( W o l f f )  — La grève bourgeoise de protesta-
tion contre la grève ouvrière a commencé au-
jourd'hui. La plupart des magasins de produits
alimentaires ct des comptoirs sonl fermés, ainsi
que toutes k _ pharmacies ct cuisines populaires.
Lea médecins refusent leur assistance. L'usine
électrique fonctionne; par contre, il n'y a ni
gai, ni eau. Le trafic ferroviaire et la poste
eont—ruent à fonctioaner.

La lutte contre les profiteurs H
Londres, 11 jaillet.

Le gouvernement anglais a l'intention d'éta-
blir des tribunaux locaux dans lout le pays poar
combattre les profiteurs. Le projet, dont le ca-
binet discute actuellement tes détails, «st
d'établir, dans chaque district, un tribunal qui
statuera sur chaque plainte , et Drendra des
mesures en conséquence.

Ce projet est indépendant d; la commission
que, d'après ce que M. Bonar Law a annoncé
hier à la Chambre, Je gouvernement va insti-
tuer pour faire une enquête sur la hausse d?s
prix.

Un des grands avantages que l'on trouve



dans ce système de tribunaux est la piu>_ -
ollé qui sera donnée par cc moyen aus débats
sur lis dôlits de vie chère. Les juges siront
choisis parmi les habit—nts de chaque quartier,
ot daus toutes les classes de la société.

Le maintien du ministère de l'alimentation
étant décidé, le gouv> __c_ient s'occupe d'orga-
niser te ravitai-ement pour cet hiver, ct de
fixer 'es prix de la viande, dti lard , du -ait,
du fromage, du beurre, de la margarin:, du
poisson et des œufs. On espère qu 'il ne sera . as
nécessaire de recourir aux cartes.

< Les Alliés et le bolchèvisme
Vienne, 18 juillet.

Le Neue Tag reçoit de source ententiste au-
torisée une information selon laquelle, au vu
des déclarations de B-Ja-Kun demandant que
l'Entente entre en négociations avec le gouver-
nement des conseils hongrois, il esl spécifié que
l'Entente va mettre fin au pouvoir des balcJié-
vistes en Hongrie et en Kussie. Elle y 'serait
fermement résolue. H ne ]ieut être question de
négocier avec 5es gouvernements des cons—U,
J_e pouvoir des Soviets en Hongrie doit dispa-
raître et disparaîtra. Les prochains événements
montreront que PEntente possède la force né-
cessaire pour imposer sa volonté.

.  ̂
Les questions coloniales

Parfs, '18. juillet.
(Havat.) — La commission des questions

«ilonii-'s a entendu l'ambassadeu- de Belgique
ti Paris qui a exposé ks _ - v«sv___alio_s belges
sur l'Est africain allemand. Cetle commission.a
été saisie .di '.'accord tcrriforiali conclu, à ce
sujet , entre l'Angleterre et la Belgique. La com-
mission rédigera nn rapport qu'i-le souunetira
Kn Cooseil suprême

, "'.y  Là grève du 21 juillet
Parit, 18 juillet.

(Havas!) — Les journaux relèvent de nom-
breux àn_._» pi._.eÛ_-t île penser que T_ ten-
lative de grèWigénéri_e, le 21 juillet, aboutira
probablement à un échec. Le syndicat des
agents des postes o dédlaré hier qu'il nc répon-
dait pas de la participation de sos adhérents.
il* journal Bonsoir croit savoir'que la Confé-
dération du travail, vu les concessions faites
par Ce guvernernent et ies mesures qu'il a prises
pour parer à ta vie chère, serait "disposée à faire
aussi des concc__oi_. î_cs cheminols ct les pos-
tiers ne participeraient pas à la grève! IJC mou-
Teinenl des transports parisiens -.Berait arrêté
qu 'à _l_"_é_ré_'_- soir. Pour ies autres con>o-
ralions, !a première cléoisioo serait mai-tenue.

> Le Parlement de Weimar
Weintar, 18 juillet.

A l'asseiab'ée nationale, lc député Kalit (con-
_servaWur- -béral) développe une molion qui de-
imatiilc que ' les piè.taKoi-I de l'-Klaft résultant
d'une ioi, d'un " contrat , d'un titre juri-iqu.
paTticuKer ou d'une servitude soient abolies.

La oiiolion Kahl ost acceptée.
Une propo-Hen des socla-stcs _eniand_nf la

séparation ;c-_ip,ètë' defEtat' et de' iEglise csl
_Qp_us_écl

La queslion des associailions religieuses esl
résolue dans cc sens que les corporations relè-
vent du droit public dour autant quelles cn oni
relevé jusqu 'à présent.

&M é-é*tt-.-r.ta d. HmsU

1 i En Russie septentrionale
Le correspondant du Svénf ka Dagbladel D

lle_i_igf<irs écrit que selon une information
d'01ôrict_ "!a nouvelle d -lié déïaiie de. blancs
était exagérée. Le front nord maintient toujours ,
•par des eclaireurs, ses communication- avec les
Anglais. ' •'
L'aide de l'Angleterre à Denikine

___rlaht de îa situ-tion en Bussie, M. Chur-
chill ~a -éc'aré que Ja Grande-Bretagne soute-
nait le général Dénikihc partous les moyens en
*on pouvoir, mais qu'aucune unilé importante
dc liarmée britannique ne coopérait avec lui. ,

Petfdànt lis dd_tê dernicra mois, a. ajouté le
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AB RETOUR
F« HEURI ABDEL

SrttSîy •
Henrielté remontait, d'un geste vif , la glace de la

por _Sré. __ic_i__~-s_eJ-, Je-» «ssta une seconde
siir' _c*trotic_r _ _egaî_er la voiture fluor, parmi
cé2_és" qui ébranlaient .'a_pha-C; puis, d'un pas
Oent , il se remit eo marche, remontant ia rue
de la Paix. ' La b _o_iM_rd iegar enveloppait déjà
Ce feui-age jauni des arbres des -__e_ics,
•voilant le oe. d'une teinte grise, insondab-,
qui- dc-nn-it tme mélancolie pénétrante à cette
journée de fin d'a_ tc__)ie; ii' s'engagea dons le
jardin -presque désert ; des fcuiiles tombaient
siur le.sol; où le souffle du vent les. jetait aprè.
qu'cûle., e :v.:.c n t , une* seconde,' tou'rbildii-é dans
l'espace.

Toiit à coup, Jean eut la vision de cet après
roi-di d'élé où il était sorti de cher Hélène, avec
l'espoir que leur suprême et ardent dé_if d'autre-
fois'serait enfin réalisé.' Que ce jour était Soin 1...
Reniant los semaines qui veri-fent de s'écouler,
il s'ètâît, avec une volonté inflexible, efforcé'de
se ressaisir complèlcmchc, d'oublier Odette pour
être tout 'A Mme de Bressane,' à l_«J_e_e mo-
rnCénieiil, dato S- loyauté rigoureuse, ùl 6e con-
sidérait comme ayant donné sa vie.

lit Voie, que lie bavardage d'Henfielle réveiï_it
rn lui , avec . une vivacclé effraya—te, l'image
exquise él poigo ante ri 'Odette. Pourquoi la fata-
lité avait-elle voulu qu'il rencç-alrûl la baronne
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minislre de la guerre, l'armée IWnikine a cap-
turé deux cent mille -prisonniers, dont un grand
nombre -combattent maioleuant conlre les bol-
ebévistes j 5'_-tre partie coopère loyalement et
librement ou gouvernement du général.

Lénine perd pied
Vienne, 18 juillet.

Selon une information du Coniec Krakoivki
de Varsovie, les iroupes de Petloura auraient
de Varsovie. Des troupes de Petîoiiva auniienl
pris Viuitilsa ct Atamani. I A: général Grigorief ,
après la prise d'Odessa, se serait emparé égale-
ment de Gherson et Nicolsjevak. L'armée du
général Denikine a occupé le nœud ferroviaire
im portant dc Voschaba.

Nouvelles diverses
La réception de M. PoincaTé à Va Chambre

belge aura lieu le 22 jui. et ; le présidenl de. Tu
Chambre c-t M. Poincaré prononceront des dis-
cours.

— M. Wilson "vn convoquer unc conférence
de 15 sénateurs républicains (du parti de ses
adversaire») pour dc-hérer sur le Iraité de paix
el —i Ligue des nations.

— Le vice-arairaS John Kobeck a été noiuuné
commandant en chef de la marine britannique
dans la 'Méditerranée, en -remplacement de
'.\mvitai Ci-hcm-.

— Lc commandant des troupes d'occupation
ilaliennes si Fiume , le général comle de Grazioli ,
vient d'arriver à. ltom_

— Le tapeur anglais A'atab 4 Moos, retenu A
Naples par les marins italiens , a élé obligé d<
décharger ses înunitioi—i avant dc pouvoir con-
tinuer son voyage pour Vladivostock...

€chos de partout
DANS UN JABDIN ZOOIOCIQOE

11 n'y a presque plus d'animaux au Jardin
des Plantes de Paris, et, comme un jgurnaSMe
en disait son étonnement au brave gardiîn ,
belui-ci expliqua :

— 11 n'y a plus d'animaux. Pourquoi 1 C'est
bien simple. C'est parce qu'ils sont morls. Mal-
gré les soins dont on les entoure, la mortalité
est naturellement assez forte chez ces bêtes îXO-

tiques. lit, pendant la guerre, on n'a pas pu
remplacer Jes viclimes. Nous aussi, monsieur, au
Jardin des Piaules, nous avons été louches
par la crise des transports.

I € Et puis, il n'y. a pas seulement les uni-
maux qui sont morts. 1! y a ceux qu'on a lues

— Qu'on a tués 1
—i Mais oui , monsieur. Songez à cc qui serait

arrivé si une bombe de Gotlia ou un gros obus
avait louclw par exemple une des cages. <1:
verre qui contiennent nos serpcnls. Nous avions
iles vipères, dcs. cobras très venimeux et toutes
sortes de .serpents ù lunelt— . S'ils s'étnent
i-cliappés, ils aurait été un (redoutable danger
pour. PatH.

— Alprjs ?
— Alors, on les a cliloroforni.es jusqu'à ce

que moft s'ensuivit. Et nous les conservons...
en bocal.

— Et les animaux féroces ?
— -C'eat la morne chose, monsieur. On a tué

la panthère. La panthère est un animal dan-
gereux qui sort facilement de son ciraîtére
lorsqu 'il est cn liberlé.

— lEt les lions ? Pourquoi n'a-t-on pas tué
lo* li_ï— .

— Monsieur, nos . lions sont très bien élevés.
Ils sont si doux , si doux qu'un fonctionnaire
d'ici, qui est quoique chose dans la coniptàbi-Hté,
vient les caresser, tous les jours. Il leur pass:
la main dans la crinière et leur met ,lé poiiig
entre les dents. Alors ils ronronnent de piaïsir.
C'est pourquoi nous ne les avons pas tué3. Ils
sont si gentils. » ' "

MOI DE LA FIN
L autre jour , ù la Chambre française, en

'.'aïisence des ministres, trois députés coloniaux ,
trois libres,' MM. Drague, Candace et Beishi-if ,
s'étaient assis côte a cole au banc du Gotiver-
nî-ien}.
'— l e  cabinet noir, dit nn collègue, en pas-

sant.

' ; d'Artaud , à l'heure anême où il se rendaisl c-ez
Ilè'ème pour une entrevue qu'il pressentaltdevôir
èlre décisive Î.Et.le même doute crueC lé repre-
nait. Avai!--il vT-aiienl le droit , olors que de

, fout son être il aimait une flemme,' d'aller, de-
. mander ù -une autre de déventr sienne ;" cala,
, pour obéir à une ioi d'honneur qui , dc nouveau ,
,lu-i semblait mcnsongôre ? N'élail-ce pas faire
. iujure à Hélène que ite lui cacliér Ca vérité 1
Mais combien oette vérité était'dmpossdble à lui
révéler.,.

— EBe ne doit mien savoir, pensa-t-ï, - asido
conlre la tentation d'une co_fe__on frauçlic.
Près d'eÇie, iii faudra bien que j'arrive.

1 à cne
détaiCher enlièrement d'OdcUa

•Son, i. naimait plus Hé-èiio d'amour, mais
il lui donnait autant qu'il élait humainement
possible, puisqu'il édi <__ onor_i-; sa rie -eatièie,
_i-éc' 'l\invi_ci-i!e et isfncôre réso_ution Iju 'eljb
ne sût jamais rien du sacrifice qu'ï lui faisait,

ata-ialen-fnt fllaporcevait'la staldc massive de
l'hôled, la grande- porte tant de fois franchie..
•Encore quelques |«s et il l'attciçnit. Un instant ,
devant le seuiil, il- s'arrêta... A eette . heure, ' S
avait encore la Cibcrté de disposer d. lui-même...

llout à l'iicurc, quand il sortirait, irrèvocablc-
- nient , il serait lié... I>cs profondeurs -de son -hie,
i -nionla la viisioii» suprême d'un jeune visage dont
i fes yenx s'élovi—ent vers lui lim-yides et pis-
• sionnés, landis qu 'un isourire trislp errait 'ei*
les lèvres caressanles. D'un gesla brusque, il
fit résonner le timbre de Sa porte <_ "enlrée,

— Madame de Bressane reçoit-elle ?
— Mm- la marquise est auprès dc Madeiiioi-

SeWe, Si Monsieur veut entrer, je , vais prévenu
Madame. __.__. ._ ,.,.- .;.- ,,. ., »,  a> __,"¦_..

CARNET DE LA SCIENCE
Vaccins inolleci-s

Le corps médical anglais esl vivement iiUé-
ressé par une ilécolivOTle du capitaine médecin
Thomson, qui aurait trouvé ie moyen d'enlever
aux vao-Us combe les u«_a.d"_ s iniEecUeuses tes
toxines et les poisons qui tes rendent.dangeireux.

Quaaif on se mit ù uliilîsc. 'ies vaccins, on eut
de grands, espoirs, qui s'évanouirent bientôt, car
fes vaccins, ù cause-des [Kii-ons qu 'ils •contien-
nent , ne peuvent ôlre injectés à des doses suffî-
saiiinien! fortes. I_, coinuic ia science moderne
d'il que plus la dose est forte, pius {'hnmumtè
es* grande, la découverte du-D1, Thoinsoii csl de
ia p'.us haute importance , du moment que Jes
vaccins peuvent être débarrassés de lous -leurs
germes nocifs.

Confédération
Ut diplomate, alliés au Palais tsdéral
l'ne réception officielle des chefs des missions

diplomati ques d'Amérique , d'Anglelerre, d:
France et d'Italie a"eu iieu hier , jeudi , chez le
chef «lu Département suiss _ de l'économie pu-
blique. Assistaient encore à cette réception les
membres de 3a ccKntn-sicu i-teralliée ct de '.a
direction générale ds la Société suisse de sur-
veillance.

Le ministre d'Italie, marquis Paulucci, cn sa
qualité de dojv_n des chefs de 'mission pré-
sents, prononça, au nom dc ces derniers , ùn-
alloculion dans laquelle il se référa aux notes
remises le 12 juillet , relativement à la suppres-
sion de toutes hi dispositions 'du blocus. 11 ex-
prima sa satisfaction au sujet de cotte suppres-
sion. Il releva , là manière loyale et correcte
dont la Suisse a rempli, pendant l.s longues
années de 'ï a  guerre, ses ' obligations d'Etal
neutre.

Dans sa réponse, M. Schulthess, conseUléi
fédéra., signala les grandes tuches politiqu- cl
économiques en ' présence desquelles se" trou-
vent actuellement placés tous les gouvernements
cl il exprima sa conviction que Jes rclaiions
amic-lês enlre la Suisse et lés pays de l'En-
tente ecci-n-eroril i se développer dans la pé-
riode de paix ct Je liberté 'écoriomlqù..

Âjjirès la réesption a été servi, à l'hôtel Belle-
vue, un déjeuner.'ôffert 'par le Conseil fédéral
aux représentants 'jes gouvernements alliés él
associés et hur organes -irigoaols dé la sotiéK
de survcillaricî.

Le gr-nd viz i r  turc chu M. Ador
^fanli, M. Guslav^ Ador , président de la Con-

fédération, a reçu, au Palais fédérai!, la visite tk
'-•'erid .l'aeha, grand vizir et chef de la .délégation
ottomane ù lft Conférence de la paix , accom-
pagné du ministre de Turquie à Berne. L'entre-
tien a duré'une "demi-heure environ.

La quttUou du Vorarlberg
Daais une assiidi.ée qui a .eu lieu :\ Saint-

Ga)l et qui a réuni -iÛO personnes, M. Kno'Vvvolf
conseiller national , a présenté un rapport sur
la question du Vorariberg et exposé -les molifs
qui mil i ten I en faveur du ratlacliement du Vo-
rarlberg à la Suisse Après la discussion, l'as-
se.nJ-«.'o a adoplé une résoluli-on inviianit " le
Conseil fédéral ci Jc "gouvernement national clu
Vorariilierg à donner sans délai & fout- citoyen
suisse habitant Ja ' Suisse et à tout cilov-en du
VoT-T-berg k possibiJité de se rendre sans pas-
seporï ci forn_-ités, contre -impie présentation
des papiers et d'un certificat dé domicile, d'un
pays clans l'autre pour un, séjour de dix jours
au plus, clans le but de prendre contact avec la
population".'

Chez las socialistes
La direclion du parti socialiste suisse n -dé-

cidé, pai- 20 voix contre 10, de recommander,
au congrès socialiste extraordinaire qui doit
avoir '.ieû à B&Sc les 16• et 17 août , dî se (pro-
noncer pour l'entrée immédiate du parti dans
là t.oisièmè fntcniationale (celle de Lénine).
La minorité soutenait la proposition Naine-
Greulich, recommandant au congrès de ne pas
entrer dans là troisième Internationale.

Jean eut un léger signe de tète et pénétra
dans le ' petit salon dont l'aspect lui était si fn-

"imiter.'.Dans celte pièce où' elle ' vivait si mu-
vcht , il tonnaiisaît les tentures, les bibelots, les
moindres ine_b!es, les coussins de soie anciimic
sur lesquels il l'avait vue bien des fois.appuyée,

' le délicat parfum d'iris qui s'en dégageait, sc
' mêlant à l' odeur des 'fleurs vivantes , dont elle

ne pouvait - se passer. Ce jour d'été où il lui
avait demandé d'être sa femme, une véritable
floraison dé' ' roses s'épanouissait'dans les vases

1 dé vieux S'axe. Aujourd'hui, des gerbes d'admi-
rables chrysanthèmes les remplaçaient, et leur
parfum mélancolique flottait dans- l'air attiédi
par la flambée du foyer.

Dans cc cadre harmonieux, il l'avait connue ;
il l'avait vue , aimée ; il avait désiré sa présente,

, il avait cu , auprès d'elle, des heures délicieuses
ct torturantes six ans pliis t-t; quand'-il .l 'ado-
rail ét ; savait ne pouvoir rien espérer d'elle.
Alors il n'entrait point dans ce salon sans un
frémissement de tout ' son être à l'idée qu 'il allait
la voir ... Maintenant , l'avenir souhaité auprès
d'elle eût pu être le sien ; et, ironie suprême,
ic seul Ct inavouable désir de son cçcur était
que' le rève, désormais possible, devint irré-i-
sibilc. De tous les espoirs, dè toutes les joies
d'autrefois, rien n 'cristait pliis que des SOJVC-
nirs... mais avec quelle puissance ils revenaient
à Jean l 'U nc image siirlbiit se réveillait dans sa

, pensée, presque obsédante : Hélène assise sur
lui divan 'bas, sons là lumiète d'une grande
lampe, vêluc d'une simple robe de laine gris
pâle, quelques brins de mimosa attachés au
corsage près du col et ' causant , le regard élin-
celant,' los lèvres gaies, chose déjA bien rare
chez 'elle"à "celle éiiôWiie. Que de' fois; pendant

Un soldat français tire sur un pêcheur suisse
Quatre jeunes gens des Bois péchaient à la

ligne dans Jc Doubs, au --«i dit c Au Mortier » ,
sur la rive suisse. Un soldai français intervint ,
menaçant de <irer sur les pécheurs, s'ils ne s'en
allaient pas. Au même moment , il lira. IJI
loiU. aV.eignit aux rieux jsan_«s k jeune Guen_i
ifuà s'affaissa. P fut transporté ensuite dans une
clinique de La Cliaux-dc-l«onds.

L'iàcidciit cause une vive émotion dans le
, Jura. Ln effet , le droit de péolic dans le Doul»,
- même ld où to rivière est française dans toule
sa largeur, est inconteslahlc.

Les grèves
| Le personne, de la Société cle navigation ù
vapeur du lac des Quatne«Ca nions s'est mis cn
grève mercredi il irrinuit. L« Sooiété s'eOil en-
gagée à verser au personnel une allocation cle
rencJiérîssenicnt pour 1-919, mais elle déclare
r.'ctrc pis en mesure de tenir sa.])arolc , îes au-
lorilés se reJés-jit _ fournir de nouveaux sub-
sides à la Compagnie.

ira navigation il vapeur sur le lac des Qualre-
,Cantons est sus-pendiiè.

»%
A la suite du renvoi dc deux ouvriers , le per-

sonne! de .a fabrique de -chocolat ToU-er, i
Berne , s'est mis ch grève Iviér après 'micli , dès
4 heures.

La lutte contre la tuberculose
Lue ooliicclè faile clans 'a ville d* Zurich cn

laveur des œuvres dc la Ligne zuricoise cenrtre
la tubcrcullose a produit 6L093 fr. I-i Ligue zu-
ricoise ct«ni<le It' iQOfl membres clans la cap itale
du c__itom

AU TESSIN; lé.\WSÊ

Dans la presse
On nous écril dç Lugano, le 15 :

1 Là l.ttcc, teuillc Ubitràiĉ radicale de Chiasso,
vient de prendre 'e .litre dc 'Vitfi Nuotiti, e'. de-
vient l'organe officiel du pardi pour le dislricl
cle Mendirisio.

Durbp.èremenl , l 'AzIorit , rtiliculç, organe cle
l'cx-aiiliô - Ballarj ii , un Ilalien naturalisé, s'est

i fondue avec le Diritto cle Locarno, édité par lin
autre naturalisé , ni, Nicolb, acc_ uéircur dc «a
Tf pograjià clvet\za ; elle a' pris poiir nouveau
t'irre' : Dirilld' cil -i:V)né.

La Cour de cassation a repwussé, hier, :e .e-
ccuirs deM. Nioolo contre la sentence de ila cou-r
d' a.isis.- - de Locarno, le coiidamnai- à .trois
nniis de dMcntTion pour diffamation au . 'pwjU-
dece de M; Croci, direcleur . cle la .Société g.éné-
caic d'aflicliage , à .Lugano. M. Croci étail re-
présenté par M. l'avocat Tairchini , ancien con-
seiller nalùonal.

L'Union populaire
On nous écrit de Lugano -:
(Jo. est en iSioit d'espéffer beaucoup de. bien de

la réunion canlona'e des' dè'.i -gués dc iFUriion
populaire caith'oUque qui s'est tenue aujourd'hui
au Grand SAniinaire, sous la présidence àe l'an-
cien coiisci-cr national Tarclrin-i.

On y à c'isculé, avec franchise, de 0 h. 'A du
anatuiù f h. J. de l'aprês-niidci. lHiè-nes princi-
paux) : l'action et iorganisation ct-Iwlique-
sociia'e (rapporteur , le cheminot Masina) ; " le
problème de l'école lessinoise t professeur
Dinrre Fenrari, dépulé au Grand Conseil) ; la
presse -au Ttï_._ (Dr Mondada).

Le rapport du secTrètaire constate une bonne
• reprise du Gravai dans presque toutes les sec-
tions dé -istiricl ; i'as.-st!rn't générai de la Jeu-
nc-s.se catliolique a annoncé quo le Fasilo
¦ comple acliie'lcment &2 sections avec 1750
- î-cnibres-
-, Le-, Comilé cantonal a élé aéélu presque sans
, changenicnls. M. l'ancien conseiller d'Llat Ca-

sc—ia , — à qu '. i"assenib_êe, nnanime, a iSécerné
.. les plus vifs rumeroicments pour son dévoue-

ment oomme président — a pour successeur
M.! l'avocat François 'Antognini , de BeVinzone,
aneien jurésidcnt de la section cle district ct Con-
seiller municipal du rhef-j'reui

La foie cantonale-de l'Union pop-Caire auira
lieu prob_blement clans la seconde quinzaine de
septembre.

leurs années de séparation , il l'avait revue ainsi...
— Bonjour , mon ami, fit, près eje lui , la voix

grave dc la jeune femme.
11 tressaillit car il n'avait pas entendu entrer.

Et la vision d'elle autrefois qu'il venait d'avoir
si vivante disparut devant la réalité de ce qu'elle
était dovenuc. Elle était _ e_biit devant 'ui en
noir, co-iiné toujours, paraissant très grande
dans sa robe unie de veuve, un étroit filet de
crêpe blanc ourlant le col , les cheveux noués
toul siniplèment, -.gageant lé visage pâle. Et le

' regard dés yeux pensifs, le pli mélancolique des
lôvics, tous les traits de cette blanche figure
révélaient un 'tel détachement ,de toutes les joies
humain» qu'il semblait étrange que la pensée

• pût venir même de parler d'amour à cette
femme.

Jean en eut la sensation aiguë tandis qu 'il
s'inclinait sur la main qu'elle lui avait i_ri_ -e.
Comme lui, elfe avait ¦ peot-être le sentiment

' qu'ils ' ne se séparîraient; point sans que leur
avenir fût décic-é. L'âme cle touj deux élait pal-
pitante de leurs pensées ; et. cependant leur con-
versation s'engagea sur un ton de polit esse
affectueusement banal:. Elle s'était assise â sa
place ordinaire, près de la oliemiriéc, et la flam-
me, parfois, éclairait de furtifs éclairs, sa mince
forme noire.

— Jc ne vous savais pas de retour, mon ami
c'est pour moi une bonne surprise _ -î votre
visite...

— Je suis arrivé hier soir et je sciais venu
plus tôt cet . après midi si je n'avais craint
que vous fussiez sortie. 11 y avail trop longtemps
que je ne vous avais vue I

Sans qu'il eu eût conscience , sa voix en pro-
nonçant ces derniers nuits s'était élevée avec

Le problème des classes moyennes
rïolij donnerons successivement sous cc tilre

i les iHissuges principaux du discours dc M. .  le
'. conseiller national Miisg à la jourr-ée du Mitlcl-
\ sland , à Zurich, le 13 juillet 1910.
¦ La disparition du pctiit'commence et de Sa pe-
pKte industrie indépendante) ou plulôt leur ab-
j sorptron par les grundes .organisations centra 'i-
; sites, est i_ n pln-nomt-c Inquiétant, au tri ple
ijpoinl ele vue économique, social.et politique. La

rohcciilrailion de. capitauxabouilissant» . la créa-
tion d 'une r-edou'tnîiic féodal i té  finanrière, l' ac-.-
cuiinu-kilion de ta production .et la centralisation
de ''industrie dans le cadre de la ,grande société
anonyme devaiaii! falaloment. petit à polit ,
chasver les classi. moyennes de leurs posilionrs .

- Bottât* polit commerçant, ie modeste. orilsan el
la grande industrie , la lutte se poursuit dans des
conditions inégaies, fit comme il faut que le>
c'Sisses moyennes mirviicnî û celle crise, il esl

' nécessaire cle choisir et d' app liquer énergique-
oncnit les moyens propres d en.assurer la con-
servation.

boindc nous la ipenséî de poursuivre Je main-
tien dés classes anoyenries par la ruine ct la sup-
pressiqn de la grosse industrie. La.grande indus-
trie a sa place marquée dans notr. économie na-
tionale. Kïle doil être maintenue, parce que indis-
pensable à la téaUsaUon.de certains . postulats
très légitimes de notre vie économique et sociale
moderne. D'autre pari , les. classes moyennes
'constituent unc force de; conservation, sociale
dont là nécessité n'est plus contestée. Ces deux
organisations doivent donc sc développer harmo-
nieusement , chacune dans le domaine qui lui
est propre. Or, polir éviter l'absorption-et ^'écra-
sement du plus faible par le plus forl; il faut
améliorer l'organisation ct intensifier l'action des
classes moyemies.

Tout organisme économique, social ou poli-
tique qui , deineaire utilement, agissant conserve
sa raison . d'él-rc et son droit à ta vie. -Et il vivra
pa,rc- qu'il possède en ilui Re principe de isa con-
tinuité. "Si, jxir contre, firappé de -U-ï_lé, il
cessé d'êlre une force agissante, tenez pour cer-
tain que wc-si jours sont compté-. J'applique celle
règle d'ordre géiu'.al «u problème que nous
'tétndions et je conrtus que; pour assurer lo
muiiilleii des olas-es moyenn<-, il fout augmen-
ter '.eur possibilité d'action utile.

lie moyen, d'oblenir cc . résultat, je le vols
surlout -dans., kt préjiaralion ou combat de -la
vio par -une -dapiilion moiilcure et une instruc-
tion mieux en rapport avec les exigences- de la
pratique. 1-1 f-uti en lout preniier neu,' préparer
la jeuiK—se des dlassas moyennes ù Ba lulle
poiOr Vexislence par une instroclcon plus solide,

;qui tciiile, non stRilem—it ou dévc.oppement de
Ma mémoire ct de l'imagination, mais surtout a
ta formation -du . jugemcnl. Il importe de déve-

¦ lo^ipor déjà chez l'enfant le scus do î'observo^
liion , source précieuse des informalionts utiles,

i Ive sens de H' obscrvalion à une importance
( teile que vous Vavei tous vu pa_îois suppléer

avec succès au défaut total d'instruction par
l'école. La formation -livresque ne suffit' pas ;

. il faut £ _ iprendre il -voir. ÂVliomme dont Ces
' yeux n'accrochent riien est incapable de cons-

tatations utiles. IJ restera impuissant il remar-
• quer ct cl enregistrer les faits qui, Chez celui
- qui sait voir, 6ont si souvent l'origiiio d'heu-
reuses initinlives. Je souligno que '.'esprjt d'-ii-
tiiativie est. une faculté indispensable à celui qui
ne pourra pas s'en.remettre-à m> -patron du
soin de pen&er et d'açir .pour Jiu. il «st, tn ou-
tre, nécessaire de compléi-cr "instruolion pri-
maire par une formation professionnc—e pro-
pre il fournir toules les connaissances techni-
ques nécessaires. J'insiste sur le besoin Ide la
formation professionnelle , qui est général et ne
comporte aucune exception, La société devra
distribuer celle préparaUon rrrunédiale à Ca vie
pratique à tous Ces enfants sans exception ,
aussi bien à ceux, qui sont deslinés à devenir
des corranierçaiïls ou des artisans, qu 'aux futurs
agriculteurs. Jc souhaite que J'isole profession-
nelle devienne pour -tous te complément. oKi-
gàtaire de «'école primaire. Ecourlerîa période
de .'écoie primaire poiir continuer ' -l'instuction
de la jeunesse par l'école professioTindlle me
paraît Ce mcs'fieu-r moyen d'ariner plus sérieu-
scmeitl la génération qui monte.

une vibration douloureuse. 11 le devina à l'ex-
pre-sion qui passa sur les trahs dé la jeune
femme. Mais elle dit seulement :

— Je sors très peu eh ce moment , car je na
veux quiller Simone que lorsque j  _ suis abso-
lument obligée.

—i Comment est votre Simone ?
— Faible, bien faible encore. Mais, en somme.

tout danger est écarté ; et , peu à peu, les forc-
reviendront. C'est seulement une question de
temps. Si vous sarvjez comme cette presque cer-
titude, me fait du bien après les terribles henres
que j'ai traversées à Pl_uër i.. Enfin , encore
une fois, les mauvais jours sont passés, sans
laisser, par bonheur, dc traces iaoffa .abks.

. . . (À tuivre.) ,

V tililica f io un nouvelles

L'Egypte aux Egyptiens. M. Ça_er. Sedky.
Librairië' nouvelle, Lausanne.' — fauteur étu-
clle le3.rapports politiques des Egyptiens et des
Anglais. Il sollicite du peuple suisse que la
question égyptienne ligure au nombre',dç celles
qui sont , mises ù l'étude, par les institutions
suisses organisées en vue 'd'étudier et d'établir
Jes. hases dé ïa ligue des nations.

Die Bcdlngung.il des. chirurgischçn Erfol gef .
UftUiausvortrag. yon Proi. Dr. K.' .Hèiiscbca,

Rascheç et C1;0, Ziirich.
L'auteur nous renseigne ,dans une langue

agréable et facile, sur lés principes de là chirur-
gie moderne et principalement sur les conditions
de réussite d' une opération chirurg icale., .



TRIBUNAUX
" i 'in-

Les disais causés psr la troupe
Le T-UIUM'. fédéral a eu ù examiner liier pour

la première fois .a que*lion elc savoir si l'on
ix>uv(ut: inlenler A la Confédération, par voie
de procédure civile, des aclions en dommages-
iitlérftts pour les dégâts comiuls par le» troupes
durant, të-serric-e actif, il-c Tr 'âiunn! fédéral _ 'e..l
prononcé à .'unanimité par.- la négative. La
liquidation eto réclamations de ce genre se fail
eii dernier ressort par voie edminàstratlvc, eu
vertu de l'arrêté fédéral du 18 septembre 1914
c-l de l'ordonnance du Département mililaire
suisse du 14 décembre 1014.

LA VIE ÉCONOMIQUE
i lit. pétrole

,T)u 2.1 mai nu 2-ij^ùn, il a, été; importé- en
SifisscnlO-Sitonnes dé p_lT-lt\ soit 82_ toiwe>
de plus que le mois derni_-r et 162" lonnes dc
llc-iuiae, soil 722 tonnes dc moins que Je mois
écoulé.

* ... .FAITS ÛSV|||Ktr"—
~ < > • : '. V_***f,

ÉTRA NGEH
.'ino . - l io  mou- cin» noy éi

Les inondat'ons aggravée» par „s nouvel^
pluies itxik. 'a province cle Ikienos-Ayic-s oui
noyé nlua. d'un demi nvi'iion de qiiotislo-S.,

SUISSE
Ince-die

A ltollin-ono, un incendie a détruit l'immeu
hie Ga____i. Les dommages s'élèvent à une ein
quantaine de mille francs.

¦ -?ili _-_s Un cas de gel -, *
L'ilnstitut cenlral météorologique- annonce que

l'on .vconslatéijcuçli.anotin.qui'! avait.gelé..clans
les régions moyennes et bosses. A Zurich, au
lever du-soleil, la tempéral-re est tonibée ù
S degrés au-dessous de zéro-

FRIBOURG
.- —p— .

Nominations eccléala-Uque»
Ij. l'abbé Pie Berset , reeleur du Pâquier, a

élé nom-né curé de la nouvelle paroisse chi
Pâquier.

M. l'abbé Canisius Brulhart , chapelain de
Samtd-oup, a été nommé vicaire allemand de
N__ci__t_L

O r i l l U I l t i O I l .

Diniamclie procliain, 20 juillet , à 8 heures,
dans la chaperVe du Sé_ __ a_e, Mgr Jaquél
archevêque dé Salamine, ordonnera (prêtres ies
diacres suivants, destinés à notre diocèse :

MM.' Josoph Carrour, de Ja paroisse de Noire-
Dame, _ Ççn-ve ; Joseph Chassot, de Vuitter-
nens-devant-Romont ; Anse] m J Defferrard , d'Au-
tigny ; FridoJin Dula, dc Barberêche ; Alfred
I-'erraris, dc la paroisse du Valentin, a Lau-
sanne ; Firmin Seydoux, de Sûlcs ; Théodore
Vaucher , d'Allersvvyl ; Maurice Zundcl , de
Neuchâtel.

Les.' premières messes seront célébrées le
27 juillet dans les paroisses respectives.

Pour noa «oldata
' -¦ «« /

On nous écrite - !
J'ai .hi avec.intérêt C'ar-liçi'- paru dans la Li-

berté du -mercrcdii IG juillet et intitulé : A la
mémoire de nos soldats..

Il est juste, ainsi que Ge dit votre correspon-
danit , de -appeler à la mémoire des générations
futures et d'une faço-_ durable le sacrifice de
ceux qui sont maoris au service cle la Patrie. Il
serait équitable égaJlemcnt qu'un souvenir fût
remis à toiis les soldats qui ont répondu à
f.'appel de la patrie et epii ont défendu avec
lant d'abnégation ct de dévouement notre sol
sacré, aussi bien contre les ennemis du dehors
oue conlre ies «i_ic__i_ de nos institutions. C'ost
avec pk-sir qu'on constaté, par la leclure des
journaux , que nombre d'autorités cantonales et
communales ont décidé d'offrir -un souvenir
aux «oC'dats-qui' onl pris part au service de
frontière de. .1914-1918. Genève a délivré plus
de 600 ' médai'iles-souvenir ; la commune de
Malien, a fait don d'une montre quelle a ap-
pelée Ja « montre des mobilisés •, à tous ses
soldais, avec l'inscription : « La commune de
Mollens à ses soldats. »•

La <x—unune de Burtigny a fait l'achat
de 50 montres dans le niêrne but. Avenches
aussi ,offre une médaille-souvenir, et je lis Ltàni
votre numéro .d'hier unc correspondance de la
Gruyère annonçant que, à Bulle, un comité de
danies s'est constitué et a ouvert une souscrip-
tion pour offrir aux soldats dî la ville de Bu'.le
une médaille commémorative. Ce mouvement
générera et patriotique tend don:, il se généra-
liser. Pribourg' et les autres ceimnmnes d. notre
canton ne suivront-ils pas cet exemple? Nos
soldats méritent sans conteste un _K*it souvenir
qui leur ira au cœur ît qu'ils sauront appré-
cier , venant de nos autorités.

• . • l 'n ami du soldai.

Collecte
Le public est informé que, par arrôté clu

28 juiri _919, ' _e Conseil d'Etal du canton de
lribourg a ordonné une collée'—- dans les com-
munes cn faveur du Fonds suasse de secours
pour dommages non assurables, causés par des
forées na-lure'les.

Les personnes disposées - verser leur ohole
en faveur de celle œuvre éminemment uli'*
peuvent déposer leur souscription aux- bureaux
du jou rnal. . . . .

-__[-JE. 1-3aï »_ " _¦__ LIBERTE — Vendredi 18 juillet 1919 ^£S.__ .__ i_

| Fête -c-ilénil .uo
Le, premier comruers acadépikjue organisé

depuis la guerre a réuni hier soir, aux Char-
mottes, une- assistance r_ lativauw_it nombreuse,
élant données les 'circonstances. La soirée a élé
réussie au delà de toules les prévisions. Dirigé
'par M; tBbi-Cher, président de l'Academia, '.e

commers s'est déroulé au milieu de.la conip'èlc
1 liarpicmie des esprits et des cceurs. Les oratàirs
. lie :a so-.ree oni cu-ir.iniie pour un, large pari
j ï i . cet excellent résultai. M. le Iledeur Tuor ,
•'¦M. le coaseUJcr dllitat Savoy, MM. les¦;profes-

seurs Piller et Bertoni se sont succ:s.ùv-->iiitnt
fait entendre et applaudir , célébrant _ tour de
rôle les bienfaits de la. science eatlipli qu .. Li
lxinilwehr a enclianté professeurs et étudiants ,
'en .leur prodi guant des flots d'harmonie. L'.'X-
kneipe a été présidée avec un superbe brio par

t le Hecteur lui-jiiéme, M. Tuor , qui a été chalcu-
- reusement acclamé.

Une vie bien rempile
On nous écrit :

. Mercredi, 10 jiùl'el. dans Ja paisdtëe localité
cle Grasgeites, on a conduit « _a dernière dc-

I meure la elépouillc mortelle de 'M. Pierre Mossu ,
-neien ins—ituAeur à Treyvaux. Depuis -eux ans .
M. -Mossu élait atteint/d'une maladie, dont il ne
connaissait pas la gravité . Sur les conscïs de

1 son entourage, ii dut se rendie à ''hôpital des
bourgeois pour y suber une opération dou,lou-

,' rcuse. Hélas l les soins. Ses pius empresses fu-
rcnl inutiles, l.atré à l'hôpital', le . 2 juillet der-

; .nier , i" .succomba au matin élit 14 juiilel.
I Sa onort fut courageuse et édifiante. Sentant
; la gravi-té du -mal dont il élail- atteint , M. Mossu
j -çut les d-rwers- sacrements dans -le.5 _enti-

'. menls d 'une grande iti. I.a mort ne l 'a pas sur-
. pris, cair. sa rie avait , été exemplaire. I_a .v«i_e
, de sa morl. nous eûmes la consolaUon el'appro-
' cher de son lit de souffrance ; nous Teçûoies Jes
. derniers'adieux d'nn maitre qui était devenu

pour nous ma cmi.
51. W<_su fut u n .instituteur zé'é et conscien-

. cieux, Il t<o.i: la simpiialé el la conii-aîilé mé-
anes -, sa droiture ot son imparliaUilé étaient _••

' flexibles. Le souvenir d'un pareil maHmc ne
périt point , el ses élèves d'aulrefois.gardèrent

; il M. Mossu un cuite ek respect et de. rccnnnlaâs-
; san.ee.

Quelques années avant de quitter ''enscigne-
' .ment (1912), il avait été reçu bou-geois d'hon-
neur de. Trej-vaux, en recoi_nais_ancc des ser-

j «fiées rendus.
Dans sa réUrai-le , de nouveaux îalbeurs l'alten-

I <laiei—. La-confiance de ses concitovens l'appela
j dan» , tt'adirnirrisrralion cemimiinak. II . recul , de
ce fait , îes fonctions de caissier : les -inaiices
communales n'auraient pu être 'ire-t-es en de
nîei'leures mains.

Au sein du conseil communal, il déploya une
activité qui ne s'est jamais dàmenlce. Homme
affable, d'un caractère prudent et ferme, il àpla-
!__M_t'tOU&—i -es diff-icu—es. Ses col'flgacs et ses
amis, et ces derniers é.lasent nombreux , appré-
ciaient la valeur de ses connaissances pratiques.

La droilure de son csprit. la loyauté de ses
actes €J de ses paroles le mettaient en relief.
M. Mossu -maràfcstait en toute occasion une
soilic;lu_e pariicu'ière pour les pauvres, dont U
était devenu Je pretec-cur el le défenseur aWilTe.

Trcv-vaux possède une caisse Raiffeisen flo-
rissante, M. Mossu cn fut un des ouvriers de
la premièi e heure; il en devint l'aclmin-istratcui
et le caissier. Ii tenait ses comples avec un soin
scrupuleux. Ne connaissant point.de repos, :'
gérait en outre des affaires ûmporlanlcs d'assu-
Tance. Cn/in , penda-t ces armées de guerre, il
s'occupa du ravvtailVeencniS comniuna., besogne
qui n'était pas sans épines.

-C'est- ctie que M. Mossu est morl S. la tâche ;
lorsqu 'il quitta sa chamlire de Ira vai S pour l'hô-

. plitai, il compilait bien reprendre ses travaux
une fois guéri. M. Mossu montrait en . tout es

' sentir-——S d'un fervent chrétien et d'un bon pa-
triote. Il simail les re.ations- «t ses conversa-
tions étaient agréables. Sous des apparences
parfois brusques, on découvrait bientôt un cceur

-. H 'ot-
'. Le souvenir du dévouement ct cle l'abnégation

de col homme de bien vivron. longtemps dam
le cceur de ceux qui l'ont connu. C'est au
pied du Gibloux , à l'ombre de son clocher nalaj,
quii  j-qposc maintenant, dans j'attente delà ré-
surreotion. Ceux qui ._cu_ent .se. kçons et qui
eurent part à son amitié , ne l'oublieront pas
da-ns leurs prières. . Vn arkien élève.

Blbliothèqae cantonale et nu l  ve r s l tn l re
Celta Bibliothèque , ainsi que celle dc ia

Sooié-lé économique, seront formées du lundi
21 juiilel au jeudi 31 juillet, à l'occasion de la
revision annuei'e. Tous les livres devront -tre
rendus pour £e samedi 19 juillet , à midd. Les
retardataires seront passibles des amendes pré-
vues au - ig-anenl. La réouverture ite la.Biblio-
thèque amra lieu .'e vendredi 1er août . A partir
de ce jour jusqu'à la Ç- * sepleauhre, les heu-
res d'ouverture seront dc 10 h. à miii: el dc
2 à ô heures. , .»._,

ÏL CU petl t i i  Vlenuoi t - J
L'appel adressé à la population fribovrg-oisc

en faiveur des petits Viennois, auxquels ri s'agit
d'offrir  un séjour réparateur de quelques se-
maines a eu un effet 'rêjoui_sant . Le Comité a
reçu des Offres pour 450 enfants. Nos peli,ls
•hôtes .arriveront vers la fin de la semaine pio-
chaine.

_-'olr© de. Frlbpnrj: 4n 14 ju i l l e t
Foire passablement fréquenlée, lundi. Mais

les anarchanels du dehors faisaient défaut ; aussi
'.es transactions ont-élles manqué d'animation

'- et les prix sont resta» à Ca baisse, surtout pour
- le bétail de seconde quaCité.

Les porcelets de 2 mois se sont vendus de
120 ù 180 fr. la paire.

Statistique : 237 pièces de bétail bovin, 10
chevaux, 903 norcs, Gl moulons, 23 chèvr°s, 43
veaux.

La gare a expédié. 34 wagons comprenant
147 têtes de bélail. ' __.

Sou»<'riptlon poar I» e - i u_ p . i l _
d u  Mae:rél>ur,  _ . I'OK I . ux

Paroisse t.? - Gruyères, 00 fr. ; Paroisse ek
VuislŒiien.s-clevant-Kan»onl , 178. fr .' 70; Pa-
revisse" dé - Progens ' 45 «. ; Paroisse de Corpa-
laux . 220 fr. ; M. i'aljiié Derfossez, révérend
curé cle ileileitricçl , 10 lr. : I'aroiwe de Masson-
nens, 122 fr. ; M...Vifreci'd 'Amman , 5 Ir. ; Caisse

,d'épargne oe Vjrez-Sainl-Pier.ç, 20 fr . ; Ano-
-ojiue, Î0 fr. ; l'ne - 'îtefuie d'Ecuvillens, 50 fr. ;
Vilhi Bonlieu, 20 -fr . : Pour la cause ouvrière

^chrétienne sociale, 1 fr.

Anclenneit et nouve l l e»  c-on«trnctloni
( Ces.jours-ci est. échu le ĉ éi>i imparti par -le
Con«-il d'Klal aux personnes désirant partir-

jpfr  aux .subventions fédérales el cantonales ac-
I cordées pcui favoriser la coi*'.ructio'n el remé-
)<Uer au chômage. Prè_ de deiix cenis" demandes
, sont arrivées , de 1-a viEe, et. dés divti-cls, à l'Of-
' fice cantonal des eonstrjiclions sulivenlionnécs.
yi. Jungo, arcliileclc cantonal , a lait -ernierc-
menj sur ceil-tc question, aux reiprétenlanls de
diverses sociétés de Fribourg, un exposé qui a
eu les Tés-rtats les plus)ie_rcui. Bans la classe

'aisée cceniiie dans la classe ouvrière et dans 'a
' classe moven-ne, ''idée du lionic lainilial a ra-
pidement fail son eheniin. c-t les projetés ont

; germé comme par encjiâmoment. Si la Ville ou
if-a Bourgeoisie de I->iboimg irr_ -(tei_ sans tar-
der, et à bon compte , du terrain à la. disposition
¦ des futurs propriétaires, o» peut espérer qu 'une
.; nouv «Ce ère d' activité s'ouvrira bientôt cliez
i nous pour l'industrie, de la con sir Oc lion.

D'iKitre pari , la Commune de l-'ribourg a
" cliargé 'es arcbinecles d'uoe enquête très com-
plète dans dîner, quartiers de la ville , en vue,
¦ de la-réfection des bàtia-cnls qui oe. sont piu-s
conformes aux lois de l'hygiène.

Daim l ' Ine l i iMrlo  do bâtiment
Au moinent où la conslruction semble vouloir

' reprendre à Fribourg, toute une série d'ouvriers
de? -u-iier. du bùh-icnf cngagenl un mouve-
ment qui pourrait causer des troubles séri_ux
dans notre vie économique. Les maçons, ies
inenuisiers - les plâtriers-peintres ont formulé
diverses revendications, qui les ont amenés de-
vant .l'Office de conciliation. IJ faut espérer que
la bonne volonté des parties aidant , l'autorité
réussira à conjurer un conflit dont . les consé-
quences seraient fâcheuses pour notre ville.

SQÇIÉTÉS DB FRIBOURG
Société dc mycologie , el d 'herboritalion. —

Première course, samedi 19 ; départ du local.
Café de _Hôtri-dé-V_tL à 2 'A , heures après
midi. Seconds course, dimanche, 20, _ 1. ne-are
précise ajirès midi.
• F. C. Fribourg. — Nous rappelons aux mem-
bres la course de dimanche, n la Berra. Réu-
nion des participants pour la discuter, samedi
soir, au local.

Calendri©-1

Samedi 19 juillet
Saint VINCBST. DB:PA__ . eonfe»«enr

' Sainl.Vincent de Paul naquit en 1570, près de
Dax (Landes). Dans soo enfance, il garda les
troupeaux ele son père, et il parvint à grand-
peine, à faire ses- éludes lhéologiques. Sa vie ne
fût  qu 'une sucgc&sion d'eeuvre-.. de charité,
(f idoo.) 

Changesa  vue de la Bourse d e G e n è v e
Le 18 iuïUst

Lei cour» c ' -xpri» s'entendent poar les chi*
qnes.et Tenemeoti, Pour le» *i-l«- de ba_"T«e. -
peut exiiter un.écart/

te pre_àiercoqr_'e»t celai aucjuel îe» baiwru-i
achètent; le second, celui »ag_èa ' «Ht» leadwt
l' a rgen t  étranger,

D .mar.de Offre
Paris . . 79 '20 81 20
Londres (livre ei.) . . .  «68 K 08
Allemagne (marc) .' . . K 16 88 15
Italie (lire) . . . . .  64 10 66 10
Autriche (couronne) . . 15 25 17 25
Prague (couronne )  ." . . t? — 2$ T
New-York (dollar) . . ; M. 6 86
Bruxelles 16 10 78 60
Madrid ( p e s e t a ) . . . .  106 70 108 70
Amsterdam (florin). . . 111 50 113 50
Petrograd (rouble) . . .  35 — 39 —

BULLETIN HËTËORO-OGIQUE
DÛ 18 JulUet
B_-0--ï-_

Julllet | '12| 131 141 151 16i 17| 181 inlllèT

7-5,0 =- Ërl 7*5.0

720,0 =- =- 780,0

715,0 |_ , „ .. . =- 715,0
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futt-st U\ Ul ltl tSI.'liii t7, 1.; Jaillet
* k. BK, 18 li 11 il S 6 u r k, a
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l h .  I .  19 li  15 10 is V hi i

TEMPS IT.015 AU LK
Zurich, 18 juiilel , midi.

Nuageux ; p lu ies  locales.
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La Question de Fium e

Milan, 18 juillet.
On mande de Uome au Secolo :
L agence Volta dil quo, d'après des rer-ei-

gneini-nU puisés -i une source aulorisée. —i so-
lution de la question dc I-i-uine propo_oe par
; <lcs . gou_ e.-i.wfn.ls alliée, et associés consiste-

rai! en ce que FJump et son territoire seraien!
, déelarés Elat autonome, indépendant pour ie--
rapports inleroaiiona-s et au point de vue mi-
. tabe, ii-gUlatif. financier et achi-O-stratif. Î e

- iwrt serait un jiort franc.¦ CeMc «olulion conipoçrljçrajt. de. Co peil d*î
il'Iaiie de»; concessions eu Dalmatie en faveur

,die la Yougoslavie.
On continuerait les démarclies quant à 2'e«-

i tension territoriale de l'Etat de Plume et sur
. .'es renoncialiojvs HaHcniies en Dalmatie.

Fiume, 18 juiilel.
. Viingt-deux journa-Hje. olIûSi, Ce p lupa t l
noid-américatns, seuil arriver avant-hier à
I-'ii—ne.

Les Etats-Unis banquiers. de l 'Europe
A'€i.-lor_-, 18 juillet.

1 (lleiiler.) — Le Timet dit que des représen-
tant de la Deutsche Boni, oni enlamé de.v négo-
ciations avec les banques de Xew-Vork, en vue

>d obtenir une ouvert ore de crédit au profit dei
intérêts allemands. On croit savoir que _és re-

'< présentants de la Deutsche Bank sont également
ios porte-parole du gouvernement aSiemand et

-nn cartel projeté .de sept grandes banques pri-
vées allemandes <t de 3a Rekbsbanlc, pour pro-

jcuror à l'AIieniagne les 'fonds nécessaires à son
.rétablissement , au point de vue financ-cr.

Bien que rien, de précis,ne .soit divulgué sur
l'importance des crédits consentis par les .ban-
quiers, on croit savoir que œ c___re ne sera que
de 30 à _0 millions de dcilîai- pour eommenrer.

On rapporte également qu» les négociation!
ent̂ niées 

de ia part de -la Suisse, pour -l'obten-
tion d' un emprunt de 30 à 40 millions de dol'ars
sont , tersiâiées.

, ' 1-e Danemark se verra accorder bientôt un
crédit approximatif de 15 milHons de .do'dars
pour le payement de marchandises achetée» en
-—vérkjue.

Pins de nies américains ?
Washington, '18 juillet.

r (Jlavtts.) — I'JI décr-t, du président inlendil
¦ l'exportation des blés ou de la farine, sauf dans
le. cas d'exception déterminés par l 'adminislra-

j teur des blés.

La crise espagnole
; Madrid, 18 'juillet .

i ( f lavas ')  — Le roi, venant de Santander, es!
arrivé à 10 lieures et a reçu M. Maura.

-M. Dato a décliné la mission de former le ci-
bùnet, en raison «urlout - eles laligiiês qu'en-
traîne cette lourde charge. E a suggéré on roi

, efauires personnalités "du -parti conservoleur,
qui pourraient répondre à son désir.

Au. Parlement de Prague
Prague, 18 juillet.

1res partis coalisés «le la majorité, agrariens,
socialisto, socialistes-nationaux et Slovaques
ont constitué, un comité exécutif commun.

La crise économique en Bohême
Proepir, 18 juillet.

Dans la séance d'hier après -midi de.C'a?seni-
bTiée, le ministre des finances, IV Horacek , o

S prononcé un discours très applaudi , dans Ce-
quel il a ins&tè sur la nécessité de revenir à
l 'état financier normal et, par là. de redonner
une _o_vc_e vie au crédit el à la production.

' Dons ce but, les Bourses doivenl. tout d'abord
être, réoirvçjrles. et des crédits accordés- - l'in-

, ch_strie. 'M. Horacek a rappelé le montant du
déficit el déclaré que des surprises désagréaKes

. peuvenl. encore,venir de Paris.

Un recensement de l 'Allemagne
Weimar, 18 juillet.

La commission pour C'éçonomie publique *
adoplé jeudi le projet d'une ordonnance au sujel
d'_n recensement de ia population, recensernc—l
qui  aurait lieu Je 8 octobre et qui servirait aux
lins de l'économie publique.

Le Pape aux évêques allemands
*" lïoipe ,, 18 ja \let.

(Stefani.) — Le Pape a actoessé aux évêques
d'Allamagws luie ietlre où il se réjouit de la fin
du b-ociis qui fit dé si -ombreuses victimes,
lsp-cialejiient. cn Allemagne, parmi ceux qui ne
participèrent pas à la guerre.

II. Pape a ajouté : « G'est _ vous à rép-rer
'es dommages immenses produits par ta guerre
chez vous, et puisque, pour , cela, rien ne vaut
miieux que l'œuvre ele l_lgl_(e,̂ catl»oliq_ue aidée
par la grâce divine. Nous avons songé à .vous
ac-C-ser celle leMtc. H abord , 5>ouc «MM a
.'AUeniagne des . bouleversouvaj^i. publics qui
juin-craient voire Dation et 5'Europe entière, i'
.faut faire toiUs vos efforts pour «p_e la popula-
tion "ne. anangue pas dc vivres. iA cet .effet;..les
curés ct les aulrcs-prûlrcs qui sont en contact
avec le peup le doivent lecoimmaniler aus pay-
?îans de ne pais refuser aux halntanls de la vilte
souffrant de ,5a faim ee dont ils peuvent se pri-
ver. Ccia est iinjiosc par 'a lui èl jiar la cha-
rité. > ,

La grève de Lisbonne.
Lisbonne, . 18 juillcl,

(I fauf i t . ) ,  -— L» cjreulatiori de. cçrlainsi trains
crailinue sans incideii'l. I.'insçripMon du nou-
veau personne- o augmenlé.

Les grévistes dc Coïnibrc ont essaj - de dé-
truire le pont dc Moudejo, niais i- en ont élé
empAçhés par le* employa de»,.postes et eles
IjtéataplUB, qui , s'offrireift pour «icter il trou-
ver une solulion à la criie des clii-minots. .

La grève da 21 juillet
Aiïton, 18 juiilel.

Ix» cheminots catholiques de Turin se sont-
déclarés contre la grève , de même que ceux de
(.eues et d- Elorence.

Césures de précaution en Italie {
Slitan, 18 juUlet .

, On mande de Oénes an Secolo -.
Dans l'a nuit da 16' juillet , Ca poJice a fait

une elescenle au -siège des associa '.io-s socialis-
tes de Setlri Ponenle. de Saropit-r d'Arena ct
de Cornigj-iio, arrêtant tosites lea. personnes,
qui se trouvaient en possession d'armes blap-
clies ou d'armes à feu. On a arrêté ainsi envi-
ron CO p_r_onnes, qui ont été conduites à
Gênes.

De» perquisitions emt été opérées au siège de
Aa Chambre du travail de Sestri. On a séquestré
p 'U-eurs camions ct automobiles qui , ces jours
uVirniers, avaient servi là une sorte de garde
rouge pour des réiipis t̂iops.de fruits ct de Jégu-
uies- dans les environs de Gènes.

Le préfet de Gênes a publié un décret dans
lequel il déclare qu'on a constaté l'exi-tcnce,
dans quelques communes de la province, dc pré-
lenduis comités de salut pu—iio et de gardes-
rougeŝ  

qui ont usurpé des pouvoirs appartenant
â l'Elat et qui ont acconip'i des acles de délit
commun. 11 ordonne la dissolution immédiale
de ces groupes et l'anre-taHon des contre ve-
nants.

Désastreuse explosion *_\
Parit, 18 juillet.

(HaiHis.) — Une. explosion s'est produite au
Bourget , dans une fabrique de munitions. Le
fc_ ayant gagné un dépôt d'essence qui «e
trouvait à proximité, phisieurs immeubles ont
S3uté. Ll y a des blessés. On ignore si le feu
prit d'abord au dépfit de oiuoitions ou au dépôt
d'wsçpce.

De nombreuses baraques <lu camp d'aviation
ont pris feu. Des hangars, en s'effondrant , bies-
sèrenl de nombreux militaires. Quelques civils
onl été Ira—sportés dans les hôpitaux.

A î h. 15, contrairement aux premières sup-
positions, on ne signal̂  pas_ de morts.

L'incendie est maîtrisé. i- i

SUISSE
La Suisse et la L i g u e  des nations

Berne. 18 juillet .
La commission du Conseil national chargée

d'éliulier la quastion de l'entrée de la Suisse
dans la Ligue des nations se réunira le 18. août ,
à Wengen.

Les effets de la grippe
Berne, 18 juillet.

Par suite de l'épidémie de grippe, la mortalité
pout Venserob-e. de la p__»*.aVK>n de la Suisse,
au cours d? l'année 1918, s'est accrue dc plu»
de 30 %. Le nombre des décès au cours do
l'année dernière a presque atteint celui des nais-
sances, cas qui, chez -nous, ne -'était pas produit
depuis 1855.

L'avenue aérienne Oscar Bider 5i
Lugpno, 18 juillet.

On assure que la direction de la staflion
-'aviation de Dubendorf a l'inlenlion d'insti-
tuer prochainement un.service aérien facultatif
Dubeadorf-Belrin-one. Le trajet s'effectuerait
par-dessus le Lulipooier et Ja «nouveie vote aé-
rienne prendrait 'e nom d'Oscaa Bidei.

Les Journalistes américains "̂ .
Berne, IS jaillet.

les journalistes américains sont arrivés, il;
Berne hier soir, jeudi, à 9 heures.

Publications nouvelles

L'Art. Auguste Rodin. Entretiens réunis par
Paul Gsell . Bernard Grasset, éditeur, rue des
Saints Pères, 61, Paris-
Notre époque est celle des ingénieurs et des

usiniers, mais non point celle des artistes. On
ne connaît , que .-'utilité, dans., la, vie moderne.
l'art est mort. L'iuunamté iveut jouir physi-
quement, mais non méditer, contempler et
rêver, ou du moins c'est le souci du tout petit
nombre de faire usage d'objets aimables & voir.
Les entretiens du grand sculpteur français
Auguste Rodin sur l'art ne manqueront certai-
nement pas de l'intéresser vivement.
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LesTlocans -H.LJX.sont labriquéa . I ,
d'huiles 1res pures , d'après ur. %}
procédé tout spécial. -y
Ils sont fortement  concentrés et i '
produisent une mousse merveilleuse \
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' Madame Ernest de Weck cl ses enfanls . pro-
fondément touchés de la sympathie qui leur a
été témoignée à l'occasion de leur d'uil , par
les autorités, les sociétés et la population de la
Ville de Friliourg, des remercient bien sincère-
ment et bur expriment leur plus vive recon-
naissance.

****«***_****•#**
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Vente de pioches
L'office international d'expédition de vivres et vête-

n_»n— acx p-i^onr-iei- ds guerre vendra , M H U C I I I
19 Juillet. <!•'-- . P heure» a non I , < . -ni , »oa>*nul
de la Halson Ue Jattlee. on stock de ga oohfs cl
de sonliers ressemelés poar hommes. 5077
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: Atelior mécanique

1 HENSELER & PERNET
Rue ùu Nom, 7 .

| RÉPARATIONS - REVISIONS 5
\ Autos, motos & vélos. — Vulcanisation \
a«ouonc_xax-xxxxi-CKX*]aanaQa_ac_i

Docte ur Fr. ROSSIER
Médecia-chirurgien

Ancien assistant du D Clément- à Fribourg
«t de U Clinique médicale de l'Hôpital

de Lausanne

reçoit dés maintenant
à PAYERNE

G . P - U Ù'-Hi lO , 22 (Maison Favro & C")
T __ÉPHONE 132

Consultations toun lea matins
sauf le dimanche

^mmMmmmmmmm
J Giiaf.DE PROVISION |
| bocaux à conserves j
1 de différentes marques Ite

PRIX AVANTACEUX

I E. WASSMER S. L Ffihoupg |
l̂ ^̂ ^̂ ^_m_^K-̂ ^!i1
PARTICULIERS!
Venez faire votre correspondance vous-m-mes oa

en dicunt su

DACTYLE-OFFICF , Fribourg
(Tél. 3-°) — Bue de Lao-anne, <; .

FORGE
On entreprendrait en séries des

Fiôoes, da forge estampées
jusqu 'à 6 kg., ainsi qne

Pièces forgées jusqu'à 25 kg.
Exécution parfaite. Prix Intéressants.

Demander offres et devis aux Vilaei
HABTI.M, -•--.•BlHlie (Neuchâtel).

mm d assainissement
LA F A B R I Q U E  DE PRODUITS EN C I M E N T
S. A., Pérolles, FRIBOURG , - l 'avantage d'infor-
mer les copoinue» i t  ayodicaU de drainage qu'elle
p_ut livrer imm'v'iatei-.-. ien drains ea eiuîenl
de '12 li 30 cm. de diamètre , à des conditions avanta.
g- .-tuçi. IMi coumot «ur d-m«nd« .

Bureau : AVENU- Dti MIDI, 19
-. T e l i - t . l i  .» .«•  848

VOLONTAIRE
Jeune «uisso allemand,

étudiant du Techaicum,
demande poor les va-
cance-, place comme vo-
lontaire dani bareaa d'in-
dustrie ou de commerce,
Conr se peifectionner dau

i langue li-ançaise.
Adresser offres : Direc-

tion du Technieani.

Garde-malades
sans diplôme

ajaisl pratique tt siago kos
pitalier, 30 ans au moina ,
pourront suivre our» spé-
ci» l t  mois septembre 1919
et obtenir diplôme Source.

S'adresser : Inatlint
Is Source, Lausanne
i ivce  réf-Xencea.

IM
échangerait convenation
Irançaise coatre conversa-
tion italienne. 4995

8'ad. s. P 4901 F a Pu
blicitas S. A., Friboarg.

l/admlnlatratloa du
Fanlealatre demande 1

employé
permanent

Adresser les offres par
éerlt. accompagnées de
certificats et références A
'lAdminlstrsteur délégué.

JSOXSIEUËRB
active et sérieuse et pré-
sentant bien, trouverait
place tout île suite dans
grand restaurant.

A la même adresse, on
demande une

jeune fille
pour aider aux travaux da
ménage. Vie de lamille.

Les deux places sont
bien rétribuées.

Adresser offres et rêl.J
reoces sous P 2168- C a
Publieitas S. A., .taaaz-
de-Fonds. 4961

ON DEMANDE
pour Berne, un

val<>tde C-j-mbre
bien stylé et très bien au
courant de son Eervice, de
priféri-nce catholi que.

Excellentes références
exigées, entrée lw> jours.
d'août. Gages à convenir.

Offres ions P 4875 F a
Pabliolt S. A., Friboarg.

ON DKHAHDB

CUISINIERE

femme de cbambre
pour une personne seule.
Inutile de se ; :- . ¦ cutersana
trè s bonnes réf érences.

S'adresser par écrit i
»»e H. de olesbaeh,
Villars-lès-Jones, près
Friboarg. «973

OH DEMANDE A ACHETEB
en Saisse i

Usines, l i . i t  u si  r i  o. ,
fonda de eo_u—î.ree,
propriété*, rapport on
agrément ,  quels qu'en
soient la nature ou le prix.
Prêta, capitaux, coin-
u iB i . i l i i r .
Omnium Immobilier

de France. Bourse de
commerce, Paris.

UENHi l MB
ao i ._c Noir, un

chal et neuf
avec 7 chambres, une cui-
s i ne, 2 caves, une remise
et 8 grand» jardins.

8 .dre-Mr 4 Jean Hill-
banser, village Plan,
raron. P 4700 K 48_0

IFabriqus i. draps .. Payeras j
' .- î T f î i M i l t n n r "  "' *ou» désirez un bon et fort ml-drap, genre I
-^E - Clll .llil- Nattuaal, largeur 140 om.

. . f ï f f »  . ï*  7 nilli votr " 'si-0 de moutons lavée aana c l ï i u r e s  ou I
mil - , i > . .-, mui autres déchets de laine et avec 760 grammes et H
10 fr. de façon par mè.tre je voas retournerai une belle fabrication > :
daas les 30 jour*.

Grand choix de : D R A P S  - MI-DRAPS - MI-LAINE
pour Mouleurs, Dames et Garçons j

Filature de lnine Vente et à façon |
Se reeommande : 4894

» J. GIMMERGEB, fabricant. 
J

Sooiété de tir de Cottens
L'assemblée générale de la société est con-

voquée pour le dimanche 20 juillet , a 3 heures
précises de l'après-midi, au buffet de la gare
de Cottens.

TRACTANDA :
t» Réorganisation de la société et revision des

statuts.
2° Nomination da comité.
3° Propositions individuelles.
P 4898 F 4999-897 _,E COMITÉ.

Société cantonale
de gymnastique

nwtpiLLis
ROMONT

20 juillet 1919 
MUSIQUE DE FÊTE CANTINE

PREZ-VERS-MÉAZ

Représentations théâtrales
données par les ENFANTS DE MARIE

dans la grande salle

de l'Hôtel de la Cigogne
Dimanche S0 et 27 juillet , i _ '/> lieures
Premières places : l'r. l.SO; %•">, 1 Tr.

Les enfants paient demi-place

PROCRAMME :
1° Knslelle, drame en 4 actes ;
'¦" Kn chemin de ter, comédie en 2 actes ;
3° La porte du iioraala.

P.-S. — D'antres représentations seront annoncées
dans le conrant du mois d'août. 5031-90S

jb_j_|_-»^_jg____S_J___j_______j _____*__ -_-_—-»

MT Dimanche, 20 jaillet IM
GRANDE

Fête champêtre
I BES

Opi.aiig_. ouvrières c .,,li,ii_.. sociales
Bonne musique et chant. — Jeu de quilles. — Tir au

Hobert. — Itoue di ia fortane, etc. — Pêche mir»- '
caleus*, etc. — Grande tombola. 503}

RESTAUBANT^Ë-T CfliRMEHES
au bout de l' avenue de Pérolles

B ""¦—» "--'^uein |-««_—»p jjS-Sj —m-W' B

Anberge à louer
l'ar voie de loomisaion la Commnne de Vauderens

expose en location pour nno période de six ans son
auberge sons l __seig_d

„ AUBERGE DU CHAMOIS "
- Par sa titutlion exceptionnelle , cette anberge offre

à tout pienenr aérieux de réels avantages.
.oui tons ien—-gname-t» s'ait—oe» i. Monsieur le

syndic auprès duquel les inléreaséa doivent prendre
connaissance des conditions et déposer les soumissions
jiuqu 'aa 21 Juil let  conrant, à » heures da soir.

Vauderens le 8 juillet 1919.
Par ordre : Le- aei.rétalr*.

-OUC_ffi__E DTJ CARTEL
J'ai l'honneur d'informer les sociétaires et

le public que je tiendrai un BANC dès

Samedi prochain 19 juillet
VIANDE DE I" QUALITÉ

Se recommande, BRO-IIY Fils.

Tourbe fle Dirlaret
sèche et de l re qualité

livrable immédiatement au prix de 8 rr. par 100 kg.
en vrac devant domicile, u l'r. par '100 kg, en sacs
devant domicile.

Payement 4 6 mois net , on eu comptant avec 5 %
d'escompte. — Commande i envoyer aux Bureaux :
10a. rne de *i. I i r i u _ . ..- , TKIBOUB-. Tél. 3.15.

Vient de paraître
rierre _otl ,Po!llli>l*n
et lea HaaaMlfoé d'Ar-
ménie. — Ouvrage d'ac-
tualité. Pris i S Ir. Dans
kiosques et librairies ou
dem. à M. Baronisn , PI
Lancy, Oenère.

A vendre pour petite
famille, excellent

café-restaurant
d'une,exp loi tat ion facile
et de très bon rapport ,
dans bonne situation. Prix
et conditions favorables.

S'adresser à l'Agence
Immobilière, A. Fros-
sard, rue du Pont-Sus-
pendu, 79, Friboarg.

Jeune homme demande
pour le 1" août ,

éMN muii
avec déjsuner ou éveat.
psesioa complète.

Oflrea avec indication
de prix sous Uc 3388 G à
Publicités S. A.. Nt-flalL

PimuiiviiB

sven couvé»»
CaUrds Fourmis _Ute_

sont totalement détrui-
par le .

V B R M I N O L
- Quelques minutes après
son emploi , les insectes
jonchent le sol de lenra
cadavres. On les rama«se
par pelisse». DÉPOTS i
_ - _a _. in. - i i i - " > ,- . . . Bonrs-
Ixneeht et Uoltran —
FuarDiaele Onuay et
Drup. Christinaz. 3184

$8BT 1er Août
OranJ choix de lenx

d'artiQce soignés
Exp éd'tions -p-omp-

tes à partir de 10 fr.
Lanternes vénitien-

nes, bougies , etc . Prix
modérés.

PEmiRFLW.
ï-i. '. ï l ' l l . V I ' l ' .l..

Téléph. 3.16. 6017

AVENDRE
nne forte Jnment de
8 ana. 5026

S'adresser à H. Lonis
Tellry, r . r n i i u n j .

0,. DEFENDE i II!Ji
de prélérence & la campa-
gne, petite boulangeiie-
êpicerie ou boulangerie
teule. 6039 .08
' Adr .- offres à l'Agence
imniobil. r. eommer-
étale fribourgeoise. A.
Frossard , rue du Pout
Suspendu, 79, Friboure.

Immenblô à Tendre
environ 2 poses de t erraia
de l" qualité arbres Imi-

_ --.' -, l l- . -.l - ¦ i'.\ '¦'¦' ', ; l.;\.;\.\ li
neuve avec cave magnifi-
que, rez de-chasssée de 3
pièces pouvant sertir poor
n'importe quel commerce
ou industrie , appartement
de 6 chambres et cuisiae,
terrasse et galerie, grange ,
écurie, fontaine iataris .,
à l'abri 2 jardins. Belle
si tuation eur route canto-
nale. Pas d'impOts com-
munaux. — S'adresser a.
l'Hoirie _ . -* . '- .¦; _ . _ . _ -
«i:.\U('i>. A Voudeos.

La meilleure
Crème pour Chaussures

d.A.SD.TER
Oberlioîen (Tfiargoïie)

Produi t suisse __

A vendre initnédia-
tement, un très

beau cheval
Bouan , 9 ans, è 8 mains,
de lou te condance.

l.i . CoL Utesbae-,
NehQrra, Fribonrg.

Esei iolsmatt ,  Etat.
climat. |-r .' .u- , i - n • . Hô tel-
pension i da Lion >. Peau
séjour à la canipag. Cures
d'air et dt lait . Auto-garage.
Forêts. Prix modérés. Fer-,
met. — Prospectus gratis.

A LOUER
immédiatement cu pour
date èconvenir.au N° 208,
nie de la i relecture, uae
belle cave voûtée, l'rix :
lî  Ir. par mois ou 120 fr .
l'an- — fl 'adrf -sir à h.
llerlli-., architecte.

ON PRENDRAIT
en penaion A la eaui
P-B-e.

un enfant
d'au moins 2 ans. Bona
soins assurés. 6034

S'adresser à Fnbliri i .
8. A., Bnlle sous P1699 B.

Fille ou veuve
de 25 è 40 ans , catholique ,
eérieuso et honnête, trou-
verait place, tout de suite
ou date à convenir, dans
boulangerie • conll «e •
rie, pour le ménage,

S'ad. s. P 49» r' ft Pu-
blieitas 8. A ., Fribonrg.

Architecte-
technicien

diplômé Tochnicsm Bien-
ne DEHANOI- I--. U A -
GEnBNT auprès Société
ou particuliers , en Suisse
ou en pays alliés.

OS U-UA-m:

une jeune Iille
depui8l6a_a nourgsrder
2 entants et aider un peu
au ménage.
S'adres. sout P 1946 F è

Publicités B. A-, frt.
bonrg. 6038

A LOUER
_ Fribourg, au 2"* étage,
nn appartement meu-
blé ou non, de 4 pièces et
1 cuisine avec eau , élec-
tricité , dépendances el
participation au ja rdin.

ti'adre-er sous chiffres
P 4924 F à FnbUeltaa
H. A. Frlbonre

A VENDRE
camion-automoMe

«r Franz »
II 14 IIP., 2 S tonnes,
parfait état d'entretien,
bonne marche.

Prix 1 17,600 fr.
S'adresser i HtanflTer

it nosaniann, garage,
PESECX. 4907

Domaine
A YBBDKE

au Schœneaberg, 6 20 ro.
de la ville de Fribourg,
domaine comprenant 8
poses de terrain et 4 poses
de forêt. Habitation ,bâti-
ment de ferme séparé,
neuf ; fontaine iutariisa
ble. Beaucoup d'arbres
fruitiers. Entrée en jouis-
sance le 12 février 1920 ou
à uoe date uiléiieure t
convenir.

Adresser soumissions .
l'avocat Auderset, Pla-
ce de Notre-Dams, fri.
bourg, jusqu'A iin juil-
let. 1948 889

¦ •?•?•?•?•?-••»•?•?•»•»>? :

HÉHÉBL U voas faut de la

I fr Olianssyre ?
î %. Avant d'acheter ou do commander, con»

>:-:r . -^V-w sultez noire offre. Vous trouverez les meil-
.Ŝ 8̂ .* _______ 'eures .ualltés des premières lubriques

^^|*Mg|gjjjgg  ̂suisses, aux prix les plus avantageux.

Noos expiées eontre remboarsernsnt : Demandez catalogue K0 2
2.-29 30-35

t Bottine! p* fille» et garçons, non doublées , tige haute, ferrées 15,50 -J 8,50 -J
!! • s i pour dimanche, bouts .15.— 18**" <

t > • Derby, box et peau de veau, souples 18,50 22,"" <
s t i  tige haute , box, élégantes _ . 20.— 24."" <

Bottines pour dames, non doublées , ferrées , solides 36-43 24,— J
; ; » » » pour le dimanohe, sur 1 et 2 formes , bouts > 23.""
7, * I I  pour le dimanche, cuir ciré, supérieures i 25.-"
|| I I I  Derby, peau de veau, jolie forme i 29."" '
I I  i i i  Derby, box, souples, jolie forme ' • 29."
• I I  i Derby, chevreau , bouts vernis . » 31 ."•
|| Bottines pour garçons, Napolitains, pour le travail, ferrées 36-39 25.""
5 i i » façon militaire, hautes , ferrées > 28."" i
|| i i i  pour le dimanche, non terrées, bouts t 27."* i
I I  s i i Derby, box, souples , élégantes i 32.*" «
'• '¦ Bottines pour hommes , Napolitains , pour le travail , ferrées 40-47 30.*"

i i -'»¦;• façon militaire, à soufflets , ferrée» s 34.""
I I  i façon militaire, à Boufflets , ferrées , hautes i 36.*"
i i ' i pour le dimanche, aveo bouts i 30.*"
i i i  pour le dimanche, Derby, bouts • 31.*"
i i i en box, pour le dimanohe, Derby, élégantes i 34-""

CHAUSSURES MODERNES S. Â.
J. MARTY , gérant

Hu« de Romont . 2G FRIBOURG Rue do Koiuout,26

PHOSCAO
SUPPRIME LES

MAUX D'ESTOMAC
en régolarisant les fondions digestives
11 arrive fréquemment que l'estomac, fati gué par la mé-

diocre qualité des aliments, refuse d'acoomp lir sa mission et
provoque de douloureuses contractions, des aigreurs , des
crampes, etc.

Dans ce cas, il y a urgence à laisser se reposer l'estomac
en le mettant au régimo du Phoscao , dont la digestion ne
nécessite aucun effort et qui est toléré par les estomacs les
plus délicats.

Gr&ce à ta compoiition ipéciali qui en
fa i l  un aliment eompltt, U PHOSOAO

_^ _̂ puillant recomlUuant 
eit 

conseillé par
_S __TT^T\__-  ̂f_Tv^» tel m-àeeint auz Aixèni ié i ,  Gonxa 'xescerxlL,
'-~£iy £ -  ' ' J 3  Surmenés, Vi-illard,.
-̂îBiil -S? 

~
ItVtrTl Ajoutant que U PHOSOAO par ion

l .ïfrj,-- ~h^MiSÉ^\ S0"' •"'">••¦*• «a«iiiu« t ' p lui txquii
VB ,i "r '̂S COW'ttrgffl yJ f a t dé/ 'eûrxeri pour Ui bien porlanu
*_ .' i Jry

T~l '—__rjfl _ comme pour lei malades.

ilMOSCî^ i t i  -'aaase en esl économique puisque U
i ïiKctff (mW V . boite da 3 '"¦¦- 00 su(llt xV<"" U jours

^Pg ENVOI GRA.TQIT
m^.L̂ -L-j Jrt-l d'une boite d'essai
^•̂ __0" -iî  

EN VENTE : Pharmacie
ggjjwjnii "jff^J Bourgknecht 

ot 
Gottrau

^fe_ ~.̂ |L.-—^^__jRg Les magasins MERCURE
ET TOOTEÏ

Pha/maci - — Drogueries — Epictries
DÉPOT GÉNÉRAL POUR LA SUISSE :

RENE BARBE - OT-15 , Rue da la Navi gation-GENEVE

Dimanche 20 juillet 17. B i & B B

GRAND CONCERT S
à l'occasion du tiraga de la tombola 8» rue du T^t 8

de la Société de chant PRIBOURG
à l'auberge des Trois-Rois |» y ~~T i « •

E8TAVAYER-LE- G1BL00X BIBI|M U-lilUS
Invitauoa eosA-to. P 498G F 5025 

ca&e&m
Lo tenancier.

— Tables, selletteB
im ¥e_ito A LOUER ïravalHensea

. . .  . su centre de la ville et des uno chambre è coucher ,Balr fe> è Frjb0B nOMi -DO
à pétrole, 1 grand potager ct.____re.pouv_ntserv_r , „,,„„,,.. k 'LL ' i _.à gaz à 4 trous avoe four, da bureaux pour toute pro- *,™.b,î ' W,,J1 -

Le tout a l'état ueui les3 ioa libérale , êv.ntasl cot"P?s
.
e8, d un . 8"nf w

. S'adresser .ou. chinros 00U r ateLr d. coutur.; EÏÏÎ&iS t̂fÇ ''P49I5 F à r_UI«HM etc. pourIe2- julUet. *•"" 2î ÏÏ^JS?*"' ,8. A., PrlbonrK. B'.W miuM chiflr. . "S?* °8' "Hft
P 4185 F à PnbUellM 1-»''»»"°«'- E03Q

¦ • I  S. A., F-ibon». ¦

mm IOU 1 717— A LOUER
- vendre-baj . ,, JfflM tf l ldl l l l l t  -  ̂iuUM. au Pont

sieors UU complets, com- donnerait leçons de ma- ebambrea , cuisine et d»-
modes et plusieurs j- l a -  thématiques, pendant les pendat ees. 5020
gets. 4916 vacances . 5019 6'adrei.eer sous chillrea

S'adresser sous l '»î l )8 F s'adr. tous P 4919 F S Pi. P 4120 F & Publicitsi
l'ttbl lc l ta.. FriboorK. bl ic i tas  S. A., -.iboorg. S. A., rrlbonrg.


